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INTRODUCTION. 

cD 	.. . 
LETTAE A M. JOACHIM LELEWEL. 

Campeilres melius Seyilwr, 
Quorum plaustra ragas rite trahunt domos, 
Vii tint, et rigida. Getino. 

11011ATILIS. 

(CrIr 	et Dinerable anti, 

C'est nvec un attendrissement indanissable que 
je me rappelle cos beaux jours, oil vos legions sur 
rhistoire universelle, applaudies avec fervour par 
la jeunesse de l'universite et Ic public de Vilna, 
faisaient retentir toute la Pologne de votre nom. 
Combien le monde entier et notre eliere patrie 

   
  



ow. subi de cliangements depuis lors ! Cependant , 
dans toutes les vicissitudes, oil le torrent des (.::%!(- : 
nements et les destins vous ont entraine , je vons 
vois toujours le memo : professeur, bibliothecaire , 
depute, ministre, membre du gouvernement natio-
nal , proscrit , et pourchasse d'un pays a l'autre 
vous n'avez jamais cesse de travailler a la cultur 
de la meme science avec lc calme etitavec lc zel 
iufatigable, qui vous caracterisent. Permettez-mo 
done de publier, sous vos auspices, cc petit ess • 
historique et numismatique, fruit de mes medita 
tions et de mes recherches : je vous le presen 
comme une marque de mon admiration et un faib 
gage  de ma reconnaissance : car je fus un de v 
jeunes auditeurs jadis, et vous savez que depuis 
temps-15, l'etude de I'histoire fait les delices de ma v 
et ne manque jamais de me  porter l'unique, la pl 
infaillible et la plus (lout% consolation, memo a 
milieu des horreurs dc l'exil, q tic je suis tier de su 
porter avec vous, et avcc des milliers de mes frer 
d'armes. 

En essayant de signaler les nouvelles decouvert 
faites en Orient par Ic savant Ignace Pietraszewsk 
les phenomenes de la numismatique oricntalc, ko 
fiquc ou musulmane proprement dire (9, ii n 

(I)  On appelle eommnament koufiqueg, toutes ks medaill 
du temps du khalif Abdul-31elik et de scs successeurs, dep 
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entl.)1c que. poursepondre dignernent a ma (ache, 
jr ne puis pas me borner a l'enumeration des me.-
(ladles ineonnues; et j'aimc a eroire que personne 
ne m'accusera d'avoir &vie trop de mon sujet, 
en elm-chant a faire ressortir prealablement toute 
Ia portee de son importance. L'antiquaire et le se-
v;,re nu rnismate trouveront ici tine quantite de pieces 
nouvelles et eminemment curieuses , qui n'existent 
dans aucun musee de 1'Europe, et qui tam& corri-
gent la ehronologie , tantet jettent two, nouvelle 
lumiere sur l'histoire : ils trouveront quelques nou-
velles hypotheses, dont je laisse l'appreciation et 
les &convenes ulterieures aux hommes speciaux 
plus experts que moi dans cette science. Mais s'ils 
me savent mauvais gr6 d'avoir entremel6 autre chose 

Fan ti 	de l'Ilegire (684 de rare vulgaire), frappees n Koufa, 
qualque ce ne flit pas la seule place on l'on battit monnaie, 
lame sous Icur rape. Ce fat le khalif Aly qui transports Ic 
siege de l'empire de Mediu°  a Koufa, ville de Mesopotamie, qui 
pour les lettres etait anciennement l'Athenes, la Bologne et la 
l'adone'de l'Orient. Mime apres que les Mongols enrent ran- 

.,verse la puissance des khalifs, alors que sur lours ruines les 
l'oonverneurs des provinces Sc furent declares sultans indepen-

dank, les orientalistes continuant a employer Ia denomination 
de koufiques. Gest un certain alms, parr° que  ces modailles 
n'etaient pas forgoes a Koufa, et que souvent elles ne portent 
pas sur le type des lettres konfiques. On compte environ deux 
cents places en Asie, en Afrique, en Sicile et en Espagne on 
l'on frappoit les monnaics musulmanes. 
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dans mes etudes, et surtout la politique et la moralCt. 
alors j'en appellerai it des gens d'un gout differe 
La numismatique scant une branche distinguee, 
source abondante de l'histoire(etl'histoire sans la 
litique et la morale devient un corps sans time), d 
concourir avec elle au meme but. En contempl 
avec un interet tout particulier, ces coins jusq 
present inconnus, ces nouveaux,  ces  impartiaux 
pour ainsi dire, temoins oculaires du passe:lai 
plus d'une fois ravi en extase , transports mal 
moi dans les siecles lointains, dans le domaine 
l'histoire et de la politique anciennc et modern 
et je ne puis pas m'empecher de communique 
vous ct par votre entremise, a mes lecteurs, 
vives impressions. Certes , a la vue de ces petits 
interessants monuments, qui jasent taut, cette i 
pulsion a des meditations serieuses est une d 
recompenses de cettc science. D'aillcurs, en am 
tionnant d'art jugs, non-sculemcnt par les sava 
orientalistcs, rnais aussi par les 110ml-ties d'Etat, 1 
politiqucs, et, par des gens eclaires en general, q 
ont h tour les progres de la civilisation, je tacker 
de prouver quc la sterilito presque provcrbialc q 
l'on attribue a la numismatique, est une caloinni' 
qui effraye et rebute injustement la plus grand 
portion du public lettre. C'est pourquoi it me se 
parfois neeessaire do repeter des elioses connu 
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Bens de profession, Min d'etre compris par tout 
monde. Qu'il me soil done permis de debuter par 

n coup d'ceil 1° stir l'interet moral et politique, que 
a connaissance intime de l'Orient clod inspirer a 
'Oericlent ;2° j'examinerai combien ses antiques ma-
unients monOtaires sous initient a ces mysteres, et 

Oiien ils contribuent a rendre ces etudes plus 
des et plus prolondes. 

ll'oit vient que 1'Orient possede ce je TIC sais quoi 
e magnetique qui attire avec unc force irresistible, 
)(Tulle et mysterieuse, l'attention de tout homme 
•elliTlii? C'est le paradis terrestre, oil on trouve la 
toussierc de la marche des grandes puissances, it 
wine naissantes, et aussitot &dates it janiais, stir 
es Nbris desquelles les autres s'amoncellent, s'ele-
ent et s'engloutissent tour it tour, comme les jetlk 
is vagues de l'Ocean. —On y trouve des langucs 
iwres, le berceau des differents cultes, de l'indus- 
Irk', des sciences et des beaux-arts; 	le premier 
ti( yau, Uetincel le la plus noble de l'activite physique 
et manic du genre humain ; on y apercoit l'aurore 
de l'Ancien et du Nouveau Testament qui, depuis 
pins de dix-sept siecles, exerce tant d'inlluenee stir 
h' sort de l'Europe et d'autres parties du monde. 
Cest aussi lc siege des empires les plus gigantesques 
(sans parlor de node, du Thibet, du Japan, de la 

. 	ces empires liit de 	nos ee , etc.) : Fun de 	 m 
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jours et se souvient de son existence de quelq 
milliers d'annees avant la naissance deJesus-Ch , 
comme la Chine; un autrc, espece de colonic, so 
de celui-la deux cents, ans avant notre ere, souti 
sa renommee pendant deux mille ans, traine 
existence galvanique jusqu'a nos jours, et, pa 
ebute imminente, menace de renvcrser de fond 
comble la 	structure subtile de la balance en 
pecnne, comme les Huns ou les Turcs d'aujo 
d'hui. De memo; ici un peuple brave et eclaire, 
eedant, quanta l'anciennete de son origine, a auc 
autre, inspire d'un nouvel elan par un horn 
cxtraordinaire (prophete), dans l'etendue de stye' 
mination physique et morale, lutte avec le Chi 
tianisme, fait infiniment plus de conquetes par 
doctrines que par ses arnies; meme etant subjugi 
it convcrtit et continue a donncr In direction it 
vainqueurs tures : on yoit bien que je park 1 
Arabes. Enfin, ici se trouve une foule de peupla 
dans fetat presque de nature, element unigt 
toujours prflt 6 l'action , vivace et entreprenant 
chaque idee grande, concue dans son esprit, sou 
et obeissant, comme une gigantesque machine; 
des peuplades sous tons les rapports si differei 
des nations europeennes, et formant enseml 
depuis un temps immemorial, avec l'Ettrope, 
cspece de laboratoire immense d'antagonismc. 
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Ces  ii uissa n ts moteurs de notre attraction vers 

l'Orient ne sont que les moyens de parvenir a tun 
.1 ,111 plus distant et tres due. Tiiclions de reclaireir 
el di. le faire voir. dans la solution du probleme • 
Iiiqt, rititie et philosophique, que void : 

i 	lroil N lent quc depuis le IV° siècle de l'ere dim...- 
ileum., notre terre, pendant une serie de sieeles, 
lilt en prole a des migrations continueltes, 	quc 
It, imirhillons des peuples, les ouragans des masses • 
4k litiw nes et de mceurs Si opposees, s'entreehoquent 
io ce rata d'acharnement? D'ott vient que les Huns 
!-(,) Lent 	de 	la Tartaric ellinoise, s'etablissent sur 

• h.. tali  II, du Danube, et de la, sous Attila, enva 
Iti• ....to 14 Guule ct l'Italic; —que les lIerules et les 
Gob!:  ,'..naparent dc l'empirc romain; — que les 
1'a 	It,, des bords de la mer Baltique, font des 

cis en Espagne et en Afrique; — que Ics 
iiiignons occupent une partic de la Gaule, et 

14.,, Ft.iiiies unc autre ; — quc les peuplades des Iles 
ritaitniques sont envahies tour a tour par les 

f  les Danois et les NormanJs; — que les 
Oubjuguent ou ehassent les Visigoths, vain-

tpicur.: de l'Espagne, tandis quc les autres Arabes 
tit'il It., 1 1 lours eonquetes en Verse, en Asie-Mineure, 
1 :) ri .. et en Egypte ; --et qu'une autrc branche 

venue de l'est de la mer Caspienne, 
domination des Arabes; — que les Vare- 
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gues et puis les Mongols subjug,uent les peuples du 
Volga et du Tanais, et que ceux de la Vistule et de 
\Varta eprouvent les incursions des Gaulois ( les 
Boiens , les Bastarnes , etc. ), des Germains ( les 
Ostrogoths et les Avares), et des hordes de l'Orient ; 
— qu'enfin les Croises de l'Europe, pendant deuix 
siecles conseeutifs , inondent In Syria d'une multi-
tude bien plus grande, que tous les barbares en-
semble, en meme temps que le Tatar Genguis-Khan 
fait flechir sous son bras athletique la Ilan te-Asie ( .)? 
D'ou vient cette saison rigoureuse, pendant des 
sieeles, dont le seul souvenir mans fait frissonner? 
C'est cependant le jubile des grands mariages des 
peuples entrc eux ; la lutte entre les elements males 
et femelles; les trances et les douleurs de l'enfan-
tement des grands evenements pour l'humanit. ! 
C'est la revolution sociale sur la plus grande &belle, 
brisant l'aristocratie des nations, et s'effoQant d'aa-
blir une sorte d'egalite parmi les grandes families 
nationales.... 	 • 

(1) a  Si, pendant les croisadcs, dit Herder, Genguis-khan 
s'etait tourne vers l'Occident , les Mongols devenaient maiires 
de toule l'Europe.  n  ('oyez Gescliiehte der Meneeltenheit,  1.111, 
liv.  XX, chap. Ill.)  Les suppositions de la Tame nature abon-
dent trop chez nos historians modernes, aux d6petts de la write  : 
parfois ils lilehent sans gtate la bride it lour imagination pour 
captiver l'esprit du sieele. L'histoire nc unit qu'expliquer le 
caractere et l'esprit des faits accomplis. 
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Ci t le revolution cst entreprise, executee et reiteree 
de temps en temps, toujours par des nations viergcs, 
auxquelles la jalousie, ('ignorance et la mollesse de 
lent., antagonistes donnent lc nom de barbares... 

1 cr.; la decadence de ('empire romain , en pro-
menatit  scs regards sur les ovenements, d'une ele- 
vation dominante, 	l'llistorien apercoit apres tant 
de triomphes, tant d'entrcpriscs herculeennes dans 
tine 'Lillie du monde, une satiete croupissante, l'af-
fa i ..,..eiiient, ('ignoble desir du repos de la civilisation 
111:1  ti'l•i(.11(‘, l'effemination et la corruption sans frein; 
lanilis qu'en 'Dome temps, 	comme i 	un signal 
donut', it voit l'inquietude spontanee et instinctive 
110S ins aims de peuples de proletaires au nord de 
l'Enropi . qui commencent a rout-miller et bouil- 
!miner  sans s'cn rendre comptc et sc porter vers 
10 11 iili : — it entend surtout de loin les cris pleins 
d'a lkgresse et d'entliousiasme pour le mouvement, 
des hordes de I'Oricnt (humani gencris oflicina), 
par olio impulsion surnaturelle pousses de Jeffs 
fopors . 'Mondani l'Occident , scmblables aux !lots 
61)01.%k. 	du Nil, qui engraisse et fertilise l'Egypte 
d„ 	,011 	Limon , tenouvelant la vigucur assoupic 
c t 1.1 m'Ae de In vie active en Europe! Ainsi que 
(h.; families patriciennes, qui ne cherchent de pa-
rent , - flue parmi lcurs egaux, peu a peu dans le 
luxc ct la corruption eepuisent et eeteignent, A 
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moins qu'elles ne se retrempent dans /a fontaine de 
la force popuiaire, les aristoeraties de nations plus 
eivilisees sont dans le cas analogue; dies doivent 
s'effacer un jour de la scene du monde, on Bien 
continuer leur mission par une especc de mariage 
et de fusion avec les pcuples rapproches de la na-
ture. C'est de ce point de vue que l'on saisit l'ordre 
parfait dans les actions de toute l'humanite. Je ne 
vois done dans les mouvements simultanes et har-
moniques des races, et dans les bouleversements des 
empires, qu'un des concerts de la nature, la desti-
nee ou les lois eternelles de l'univers, infiniment 
superieurs a tous nos caleuls, et enfin les bienfaits 
incalculables de ces lois (s). Cette verite essentielle, 

C)  II est constate pie la mine de t'empire romain en Occident 
et en Orient mut un grand hienfait pour l'humanite. Pic portant 
pas de Panarchie de l'empire occidental, le Bas-Empire le sur-
passait dans Paveuglement et l'avilissement du gouvernement, 
dans ('oppression et les tributs excessifs. Anastase, par exemple, 
en imagina un pour respirer fair, — . Ut quisque pro, liaustu 
aitris penderet. a Le monde au desespoir attendait sa delivratice : 
elle lui est venue de l'Asie, port& par des pAtres, par de rudes 
paysans, qui commenceot a guerroycr. Le nouveau joug et le 
changement de maitre,  quoique 0 harbare et idoldtre, a  lot, en 
comparaison avec l'etat actuel , le bonheur pour les cliretiens. 
Qu'on n'imagine pas quo j'avance time opinion trop hasardee : 
je la portage, en quelque sorte , avec Gibbon et Montesquieu. 
(Voyez The History of the decline and fall of the Roman Empire. 
Basil and Paris, 1787, et principalement torn. VI, pag. 321-554 : 
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je la vois proclamee avec emphase stir les medailles 
musulmanes : 11 n'y a que Dieu send! ea31 It ill v 

Jcpresumeque, du premier coup d'ccil,le lecteur 
aaccusera d'avoir ete trop imbu des principes orien-
taux stir le fatalisme on la predestination; it dira que 
jc veux titer ainsi la liberte individuclle a l'homme, 
source intarissable de toutes ses actions, des versus 
et des vices, et par consequent les 	merites,• les 
blames et les punitions. Il faut que j'explique la 
'nature de mon id& sur ce point. II ne s'agit pas des 
actions minimes, dont l'homme parait etre le maitre 
absolu , et qui restent presque sans conserwences : 
it est question ici des evenements majeurs, effectues 
par l'homme, ou pint& dont it est l'insirument. En 
examinant les faits de plus pros, nous trouverons, 
sans contredit, que la volonte soi-disant libre de 
l'homme depend et est in(luencee par les eircon-
stances , que son caractere meme, source de sa 
volonte, est forme par les circonstances, que toutes 

General Observations on the fall of the Roman Empire in the 
West; —  torn. IX,  pag. 311,  Prosperity of Spain under the 
Arabs,  et Sur Ic Bas-Empire, depuis le septieme jusqu'au 
treizieme volume passim. L'Esprit des Lois, pag. 58, tom. II, • 
Amsterdam et Leipzig, 1764.) D'apres mon opinion, cette ma-
tiere n'est pas encore epuisee. Cf. les opinions de Machiavelli, 
Rollin, Bossuct, Voltaire, Rousseau, Fergusson, Joannes Muller, 
Deem, Nicbuhr, Lelewel, Michaud, Guizot , Dc Potter, Mi-
chelet, etc., sur la meme question. 
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ces causes exterieures ( personne ne pouvant les 
transformer ni les &after) ,  entrent avec la volonte 
et la force de l'homme dans le calcul sommaire de 
chaque destinee , memo dans les cas inexplicables, 
que l'ignorance appelle accident ou hasard. 

Il me semblequ'on reproche injustement aux pen-
pies de ['Orient rid& d'une resignation sans homes, 
d'une soumission aveugle a l'ordre immuable et aux 
arrets du destin. Au lieu d'y chercher, comme tant. 
d'ecrivains, un sujct de blame, j'essayerai d'cn tirer 
les causes et les consequences de leur superiorite sur 
nous,. sous differents rapports. J'avoue que l'on ne 
pent saisir ces notions sans triompher de ses propres 
penchants les plus chers : mais on ne peut pas One-
trer dans le temple de la verite historique sans 
deposer les haillons de nos prejuges au scull de la 
porte. Procul profani! ... 

En premier lieu, pourquoi avec cette ides du 
fatalisme fonderent-ils nomhre de plus wastes em-
pires que les Romains, ruinerent ou Out& transfor-
merent les plus Brands Etats chretiens en Europe, 
l'empirc d'Occident et d'Orient, sans etre jamais 
conquis eux-mernes par les chretiens, dans leurs 
propres foyers et dans hien des conquetes? Pour-
quoi se sont-ils empares de la Syrie, de la Terre- 
Sainte, de l'Egypte, de l'Espagne et de la Hongrie? 
Pourquoi eurent•ils la force d'ern altir hien des fois 
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l'Italie, la Pologne, l'Allemagne et la France? Pour-
quoi comptent-ils tam de grands conquerants, de 
legislateurs, de savants? En general, ces freres 
de noire espece ont etc les mitres, disposant de 
la vie et de la fortune de plusieurs de nos plus 
proches freres de la chretiente, dans l'Europc, l'Asie 
et l'Afrique; et, ne parlant que des Arabes, ceux-ci, 
tlevenus les maitres, furent h la fois les instituteurs 
v ivants de nos ancetres, se mirent h..la tete de la 
civilisation au milieu de tous les peuples contem-
porains, lorsque l'Ettrope se trouvait pion* dans 
les tenebres du moyen-Age. Its etaient done h la fois, 
ce qui est rare, le bras, Ic eveur et la tetc de toute 
l'humanite. C'est a eux et A !curs proselytes que 
nous, barbares alors, sommes redevables, pour la 
science, de la geographic, la geometric, l'astronomie, 
In medallic, la dialectique, la metaphysique, la phi- 
losophic, l'art de la guerre, etc. ('). Respectons la 

(l) Les premiers khalifs ordorment a leurs generaux, pendant 
les completes, de faire des descriptions geographiques en Asie 
et CU Afrique. (VOyeZ SPRENGEL, MALT6-11RUN, LIELEWEL.) Les 
hommes qni se sent distingues en Occident, dans Ic XIlle et 
le XIV.: siecles, etaient Cleves dans des Ccoles arabes. firtiekerus 
en cite plusieurs exemples. (Voyez  !list. philos., torn. VIII, 
pag. 681. etc.) La traduction d'Aristote fut faitc, pour la pre-
miere fois en Europe, non pas du grec mais de I'arabe. Les 
guerres des Croises dentontrent visiblement quo les troupes des 
Sarrasins Ctaient sup6rieures aux chretiens : aussi ces derniers 

a 
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genealogic ou la filiation graduellc de nos lumieres 
modernes, au moins de la sorte que dc riches des-
cendadts reverent les premiers fondatcurs de leurs 
families ! 

Aussi, pourquoi cette foi dans les arrets du destin 
n'empeche•t-elle pas les masses en Orient de s'ebran-
ler comme un homme pour executer ces frequentes 
revolutions internes, ces changements des souve-
rains et des hierarchies politiques, de some que, 
malgre la stagnation apparente et illusoire ('), l'ac- 

ont appris d'eux la tactique, et depuis ils commeneerent it rdle-
chir seriensement sur la formation des troupes regulieres. En 
comparant entre eux les Cerivains orienlaux et occidentaux de 
ce temps, on trouve que ces derniers sont inferieurs et peu 
eclaires. Les ecrivains byzantins appellent en general tons les 
Latins barhares, feroces, sauvages et illettres. ( Voyez Scrip. 
By:. et A view of the progress of society in  Europe from the 
subversion of the Roman Empire to the beginning of the sinteenth 
century, by 1Villiam Robertson :  c'est l'introduction it l'histoire 
de Charles-Quint.) L'histoire 	separee des lumieres, que les 
Arabes et leurs disciples ont repandues en Occident, serait bien 
instructive: it mon avis, c'est tine dette que l'Europedoit jusqu'it 
present it ses anciens instructeurs. 

(') En reflechissant sur cet article, Jo me suis forme tine opi-
nion A part, differente de cello de Montesquieu et de tons les 
icrivains modernes. (Voyez Esprit des  Lois, Cause de l'immu-
tabilite de la religion, des mceurs, des manieres, des lois, dans 
les pays de l'Orient, torn. 11, pag. 71.) 	Le khalifat ne dura 
pas si longtemps chez eux, que chez nous les papes: refiverse 
par les Barbares, ce n'est quo son ombre qui fat restituee, et 
ne dura tout ensemble que neuf siecles. Les croyants le rev& 
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tivite de la vie marche chez tux avec beaucoup plus 
de vitcsse qu'cn Occident : la preuve en est dans les 
transformations d'Etats, dans les dynasties si varia-
bles et inconstantes que les medailles nous rappor-
tent, dans la recherche de la position par la force 
et les talents superieurs. Si la predestination et 
d'autres projuges rendeut la pluralite des hommcs 
souvent engourdis et presque passifs dans les Brands 
mouvements politiques, causes toutefois par l'esprit 
des masses, ces memes idea scrvent aux genies 
superieurs A en tirer parti et des moyens pour 
accomplir leurs desseins on pint& cetiZ de la volonte 
primitive. En effet , l'homme superieur se eroit 
toujours inspire par l'Etre supreme et souffle cette 

% rent comme un souvenir, mais ne pensent jamais le faire revivre. 
Outre cola, la diversite de sectes au sein de l'islamisme memo, 
les modifications dans Pinterpretation du Cour'ann, les diffe-
rents cultes dans l'Orient en general, et surtout les frequentes 
revolutions, soot autant d'aryuments en favour de cette nou-
velle opinion. II est vrai que pour  ce  qui est relatif au fond de 
la religion memo, les premiers disciples du prophete auraient 
reconnu aujourd'hui leurs coreligionnaires ; Landis que, si Pon 
supposait que les apiutres du Christ, et les premiers Ores de 
notre Eglise se levassent du tombeau et entrassent, par hasard, 
dons l'eglise de St-Pierre a Rome, ou dons quclque cathedrals 
de nos capitales, ils auraient infailliblement demands : Quel 
cults est-cc qu'on professe ici ? Alois j'en appelle au lecteur 
refleelui et consciencicux : peut-on titer >ti l'avantage de l'Occi-
dent ces mutations dans noire divine religion? 
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inspiration aux masses : de In l'unite striefe de la 
ipensee jointe 6 l'omnipotence presque de Faction 
de millions d'hommes !... 

de ne justifie ni la forme du gouvernement, dont 
la nature, pour la plupart du temps, heft au climat 
et a la position geographique, ni cet &at de choses, 
ni l'esclavage chez les Orientaux : j'en rends raison. 
Mais, pour l'apprecier 6 sa juste valeur, it est a 
propos d'en faire le parallele avec l'effet de notre 
organisation sociale et de confronter notre liberte 
avec leur esclavage. 

II est vrai que dans le Levant* il n'y a pas main-
tenant beaucoup de civilisation, scion notre appre- 
ciation, 	et la liberte individuelle n'y exista jamais 
telle que dans quelques Etats curopeens , oil les 
hommes superieurs, trouvant un vaste champ pour 
exercer leurs talents dans les diverses branches de 
la vie civilisatrice et du bicn public, ne troublent 
pas Ics nations par leur force impatiente 1 se signa-
ler. Mais soyons impartiaux et reflechissons que, 
pour tout cela, it s'y trouve la liberte des masses 
plus vaste qu'ailleurs , sortant du genie local, ou 
la revolution organisee et continue, eachee dans le 
temperament et le caractere de ces empires, cher-
chant presque toujours pour que la force la plus 
grande soit 6 la tete de l'Etat ; de sorte que nos 
plus grandes et peu durables revolutiOns, enseve- 
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lies toujours sous la pression de nuclei] ordre, 
sont a peine Ics miniatures de celles-l5-. 

On reptile que de toutes ces revolutions ne font 
que surgir de nouveaux despotes plus tiers, plus 
cruets et plus intolerants les uns que les autres, 
et qu'elles n'engcndrent aucune amelioration pour 
les masses. Les auteurs chretiens, dans leur juge-
ment, qui ne saurait etre juste sans etre calme, par 
resprit de parti y melant les ingredients de rani-
mosite et des prejuges nourris et enracines depuis 
des siecles, generalisent souvent les tyrannies de 
quelques soudans et de lours satrapes. Mais on 
prend a tort les abus et les exceptions pour des 
regles generates. En examinant quelques medailles 
de la dynastic memo la plus meurtriere, nous aurons 
l'occasion de signaler les vrais Ores du pcuple, et 
quant a leur Gene, qu'il me soil permis de remar-
quer qu'aucun des princes musulmans ne nous 
presente le caracte.re de l'Europe moderne, et ne 
fait adorer. au  pcuple son image sur 1a monnaie, 
comme c'est rbabitude do presque tons les souvc-
rains patens et chretiens, memo des plus insigni-
fiants Etats. Quclques-uns de ces  despotes  defendent 
expressement de prononcer, apres les noms de Dicu 
et du Prophete, lours noms dans les prieres publi-
ques : its stigmatiscnt cot usage en rappelant le 
blaspheme le plus outrageant. Est-cc quo les hom- 

2. 
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mes de cette opinion (souverains en Orient) ne 
seraient pas trait& chez nous comme des jacobins? 

Les cruautes, justement reprochees A certains 
soudans, mises en parallele avec celles de quelques 
princes chretiens, anglais, 	espagnols, 	franeais , 
allemands et italiens (je ne dirai rien des russes) 
seraient decidement au prejudice de ces derniers. 
Vis-a-vis des princes ismaliens ou rois des Assas-
sins (secte schismatique detestee par les musulmans 
orthodoxes), vis-a-vis Iran Schah (Seljouk), Atzis 
et Tacasch (les Khovarezmiens), Schagia (le Moda-
ferien), Kamil et Bilbai (les Mamelouks), je n'ai 
qu'a opposer Philippe-le-Bel, Charles IX, les prin-
ces de Borgia, don Pedro-le-Cruel, Henri VIII et 
Philippe II, pour faire taire d'un coup la critique 
partiale. Quant a l'intolerance et a la persecution 
exercees a l'egard des chretiens, par des proselytes 
de l'islamisme, que l'histoire reponde pour moi, 
comment ils y etaient provoques partout, et com-
ment on a traits les mauresques et Ics autres mu-
sulmans en Espagne, en Portugal, en Sicile, en 
Italic, en France et dans toutes les colonies euro-
peennes d'outre-mcr. L'islamisme ne presente pas 
des auto-da-fes de la sainte inquisition, qui souil-
lent les annales du christianisme. Les savants ont 
maudit longtemps Omar , parse que, disaient-ils, 
it a voue aux flammes la bibliothequell'Alexandrie. 
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H est connu aujourd'hui que cette librairie a ete 
brAlee avant Omar par les chretiens. N'oublions 
pas aussi qu'apres la prise de Jerusalem, les croises 
brAlerent, a Tripoly, une bibliotheque qui renfer-
mait les plus precieux monuments de In litterature 
orientale (0, et qu'ils detruisirent les monuments des 
arts A Constantinople, en 1204 de l'ere vulgaire. On 
voit une paille dans l'oeil de son voisin, et on ne 
volt pas une poutre dans le sien. Meg tapogatvan az 
eremet, s' a' magad, tessek meg itelni dit le Magyar 
(tatez mon pouls et le votre pour pouvoir en juger). 

Dc meme, l'eselavage dans le Levant n'est pas tel 
que les Europeens s'en font l'idee. Rpm ces contrees, 
qu'on pourrait nommer vis-a-vis de nos mceurs un 
sejour privilegie des miracles, on voyait commune-
ment les marchands, les artisans, les ouvriers et 
merne les esclaves devenir chefs d'un empire. Ill suffit 
de citer parmi Cant d'exemples les quatre premiers 
khalifs : Abu -Bekr, tisscrand ; Omar, corroyeur; 
Osman, marchand ; Aly, domestique, et touter les 
deux., dynasties de Baharites et de Tcherkasscs ou 
Borguites qui, je ne dirai pas quand mettle,  mais 
parce qu'ils etaient esclaves, furcnt proclames sul- 

(I) Au rapport de Jahia ben Aby-Tay, cite par Ibn-Ferat 
(Ms. arabe de Vienne, torn. I, pag. 73 et 74), Pandemic de 
Tripoly surpassait loutes eelles qui ont jamais existe dans lc 
monde : sa bibliotheque renfermait trois millions de volumes. 
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tans en Egypte. Au contraire, it n'arrive pas souvent 
'eliez nous de voir meme un lieutenant d'artillerie 
devenir cmpereur !... Les chefs de notre Eglise seuls 
sont, pour la plupart, tires d'humbles conditions. 

Si la philanthropic anglaise, qui pourtant etablit 
l'esclavage partout dans ses colonies, voulait etendre 
ses vues jusqu'a empecher la traite d'csclaves en 
Orient, je ne serais pas etonne d'entendre quelque 
esclave s'ecrier de desespoir : “ Quoi ! vous voulez . 
m'empecher d'etre proclame sultan ! 9 

Communement ceux qui, des rangs inferieurs, 
sont eleves si haut, connaissant de pros et par l'ex-
perience lc peuple, son infortune et ses besoins, 
selon Ics. notions des Orientaux, sont plus port& a 
lui rendre justice que les souvcrains regnant par le 
droit de naissance. On sait que dans les pays de 
l'Orient , gouvernes par des autocrates, tous les 
hommes, sans exception, sont les esclaves du sultan 
et. par consequent, plus (*aux entre eux-memes que 
chez nous. Oa tout le monde est esclave et oil it y a 
tant d'egalite, c'est presque la liberte. Cette unite de 
millions d'hommes impose au maitre l'obligation de 
les bien gouvcrner et de renoncer aux empietements 
naturels du pouvoir, au risque de perdre son tram, 
et de devenir a son tour esclave ou cadavre. — Le 
celebre adage : 	it 11 faut eraindre celui qui nous 
craint, 9 est bien connu et souvent ripete dans ces 
regions. 
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Particulierement les eselaves en Egypte, aebetes 
dans l'enfance sur les mareWs de Syrie a des prix 
enormes (t), etaient consid&es comme membres 
de la famine ou fits de lour.: maitre:. et jouissaient 
de la plus grande prosperite. Gest la condition de 
tons les peuples. 	vivant dans Feint primitif et pa- 
triarcal. Pour l'exemple, prcnons les anciens Ger-
mains : u Ici N'ous ne pouvez pas, dit Tacite (2), 
distinguer les maitres des esclaves , 	quant aux 
delices de la vie. 3,  

Dc quel date est l'avantage, je le demande, entre 
parch esclavage et la libertC en Occident? La Ebert& 
individuelle chez nous, assuree par la constitution 
et les lois , pour la masse du peuple, n'eiiste quc 
sur le papier : elle se reduit en somme a la liberte 
du choix entre la mort et la neeessite absolue de 

(l) Le haul prix quo l'on offrait pour l'achat d'esclaves jette 
la lumiere sur lour veritable &at. Cc pie je dis de l'Orient ne 
s'applique guere it la Russie. Ici ('organisation sociale est oppo-
se° : on y voit, au lieu d'egalito, les gradations de l'eselavage, 
qui shrdrodui•ent in,ensiblement depuis quelque temps chez 
les Orientaux, ct mineni lour puissance. H arrive souvent 
qu'un Russo se vend lui-memo pour un vil prix, et it croit avoir 
trompe son acheleur : c'est parce quo sa liberte ne vaut pas un 
SOU, et en se vendant it trouve un protecteur, un fournisseur 
it ses besoins. On salt (peen Angleterre, d'apres une ancienne 
eoutume chez In populace, Ics hommes vendent leurs femmes 
mechantes — pour une goat/e! 

( 2) /k mor. Germ. 
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vendre son temps, ses forces, sa conscience et sa 
vie entiere a quelques capitalistes pour un mise- 
rable 	fa i re... 

Ne nous wantons pas non plus que la paix, si 
necessaire au developpement des capacites, est plus 
durable en Occident qu'en Orient, et n'appelons 
pas cette revolution continue des masses reductio 
ad absurdum du principe salutaire. de ne sais pas, 
si la paix ou la guerre sont plus necessaires h l'hu-
manite ; et it me semble que les partisans exclusifs 
de ces deux systemes se trompent au souverain 
degre. La guerre aussi bicn que la paix, trop lon-
gues, ruinent les Etats les plus forts. Le desir du 
repos, de la paix, ne peut que signaler les symp- 
tomes de la faiblesse ou de la fatigue : 	la force 
reelle a besoin d'exercice, de lutte et d'espace. Ca 
instinct pour les Brands pugilats existe toujours 
dans le Bros des nations; eesi l'on pouvait recucillir 
leurs votes un a un, on trouverait a coup stir, cent 
votes pour un, en faveur de la guerre. Lii dessus 
vous n'avez pas besoin de  vous adresscr aux vieux 
soldats de Napoleon; interrogez les individus enne-
mis de la France, et meme ceux qui ont le plus 
souffert pendant la derniere guerre et ils vous 
repondront presque unanimement : “ si je pouvais 
encore etre un moment temoin d'actions si gran-
dioses et si lieroiques, je donnerais toute ma vie. ), 
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Avec une tale constitution innee , avec leurs 
prejuges et leurs idees sur la predestination et le 
fatalismc, nous trouvons chez les Orientaux, plus 
rapproches de l'etat de nature,.moins de ccs mon-
struosites du vice, qui sont les fleaux de noire 
Societe, beaucoup plus de droiture et de magna-, 
pimite : c'est ce qu'on petit observer dans leur 
premiere invasion de l'Asie mineure et dans la 
Brie des guerres des Croisadcs. Et si l'on trouve 

plus tard la fourberie et la mauvaise foi diploma-
tique chez les Musulmans, on pent dire avec assu-
rance, qu'ils les ont apprises des Chretiens, et qu'ils 
&Dint obliges de s'en servir en guise de revanche, 
depuis que les papes ont persuade aux monarques 
catholiques, que violer le serment prete aux infi-  , 
&les , est un merite aux ycux du Seigneur. Mais 
combien de fois a-t-on commis les crimes les plus 
affreux en pretextant l'exigenee de la religion!... 

L'exces de surprise et d'indignation a la nou-
velle de la violation du serment prete par des clic& 
tiens., 	que les 	Mohammedans 	faisaient eclater,  , 
&voile a nu leur probite. Nous n'avons qu'a rap-
peler la guerre que Ladislas IV des Jagellons, roi 
de Pologne et de Ilongrie, malgre lc traite conclu, 
a faite contre Amurath, a l'instigation du pape, et 
oa le premier a OH dans la fameuse bataille de 
Varna. Le roi, a la tete de sa cavalerie, le sabre a 
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la main, s'enfonca alors lui-mome dans les rangs 
de l'ennemi, it cherchait la tete du sultan. Amurath 
s'y trouva, dit tin eerivain arabe, en si grand dan-
ger, qu'il invoqua le dicu de son ennemi , Jesus- 
Christ, afin qu'il vengein 'Injure que les chretietts 
lui faisaient par leur parjurc, et fit en meme temps 
mu de se faire derviche apres la victoire. S'il en 
faut croire Callimaque, l'historien grec , le sultan 
fit cette invocation en tenant dans sa main, levee 
vers le ciel, une boite d'or, oa etait une hostie eon-
sacree qu'on lui avail, donnee en Stage pour assu-
rance du traite,; c'est ce qui est presque ineroyable. 
II exeeuta son vceu peu apres ceue bataille en re-
mettant le diademe a son tits Mohammed II (O. 

Bref,  , it me parait que nos propres prejuges ne 
nous laissent pas avouer, que pour les idees du 
destin et du fatalisme , nous ne sommes pas en 
&sword avec les croyants a 'Islamism, sinon 
avec cette difference, qu'elles soul plus repandues 
chcz eux. Je vous prie, pourquoi de temps imme-
morial jusqu'a nos fours, les individus, au physique 
et au moral les plus vigoureux, les conquerants et 
les philosophes de tons temps , en tout lieu sans 

(') Voyez Bibliolbeque orientate, par M. D'Ibtaaauvr, Paris, 
1781, vol. III, peg. 522, et Ilistoire des revolutions de !'empire 
des Arabes,  par PAW  DE II1Aniaav, Paris, 1750, vol. 	11, 
pag. 308. 
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exception de religion, ont-ils ete fatalistes, et cette 
conviction a ete bien loin d'arreter lcur activite ?... 
Pourquoi, en s'embarquant volontairement , 	ou 
malgre cux clans de grandes entreprises , repete- 
rent-ils : ,, que nos destinies s'accomplissent ? 	,, 
Pourquoi les serutateurs judicicux tic I'histoire des 
peuples et des grands hommes , avant tout , font 
la revue de toutcs les circonstances d'alentour, 
plus fortes qu'eux. qui les elevent ou les precipitent 
dans le 'leant? Pourquoi les historiens et les politi-
ques , en elterchant les causes des evenements , et 
remontant d'une source it l'autre, rencontrent-ils la 
cause primitive de tout, un gouffre sans fond, gm,  
les uns appellent le fatalisme et le destin ; les autres, 
les voies de la Providence, et les autres encore, la 
force des evenements, qui renverse toes les obsta-
cles? Pourquoi, enfin, le monde chretien repete-t-il 
tons les fours dans sa priere au cid, ces paroles les 
plus sublimes : it Quo votre volonte soil faite? ,, 
Est-cc quo tout cola n'est qu'un mot vide de 
sons Z... 

Notts sommes done en parfait accord avec les 
proselytes do l'islarnisme; etouffons sculement dans 
noire cceur cello derniere palpitation du ressenti-
ment inveter6, Helm ngonisant du fanatisme des 
eroises, pour fraterniser davantage avec eux. Nous 
repetons comme cux, ,, gull n'y a quo Dieu qui est 
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tout-puissant; ii — paroles si souvent reproduites 
sur les medailles musulmanes, — en ajotttant que 
n Mohammed (') est son prophete. n 	Aussi tout 
chretien &lake le reconnait pour un grand homme. 
Bonaparte, non-seulement par politique, mais, je 
crois, par le sentiment de la verite, dans sa pro-
clamation en Egypte disait : n Nous aussi, nous 
sommes'de vrais Musulmans. N'est-ce pas nous qui 
avons detruit le pape , qui disait qu'il fallait faire 
la guerre au Musulmans? n En retour, les u'lemas, 
hommes les plus eclaires de ces pays , considerent 
noire Christ comme un grand prophete, dont rime, 
apres qu'il fut crueffle, a rejoint pour toujours son 
pore &erne' : c'est ce qui prouve de lour part, soil 
un examen philosophique, soil une sage tolerance. 
Nous observerons plus tard eette tolerance politiquc 
sur les monnaies orientates. 

Cs voies de la Providence, ce destin du monde 
semblent se manifester dans les rapprochements 
mutuels des peuples 1  dans cette tendance conti-
nudle vers la fusion des races, du sang (co/Wks 

(') Je previens d'avance (pie je suivrai la vraie prononciation 
des noms propres, c'est-à-dire celle des Orientaux. Ainsi on y 
prononce Mohammed (Mahomet), Suleyman (Soliman), Timour 
(Tamerlan), Bayezid (Bajazet), Cour'ann (Alcoran), etc. On 
dolt aussi dire mohammedanisme, Mohammedans, au lieu de 
mall met isme, Mahometans. 
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gentium), et des connaissances, vers I'union plus 
ou moins parfaite, qui n'est sin ement pas le dernier 
but, mais le moyen pour le developpement ulte,-
rieur du genre humain. 

Ceux qui disent que les rapprochements des peu-
ples ont effectue les conquetes et le christianisme 
ne voient qu'un cote de la question. Ce ne sont pas 
les instruments uniques de l'agglomeration des 
masses; toutes les religions qui s'engendraient l'une 
l'autre : le brahmanisme, le buddisme, lc judaisme, 
le fetichism, le schamanismc, etc., et principale-
ment l'islamisme y jouent un grand role. H cst 
avere que bien des Mohammedans sont devenus 
chietiens , mais aussi c'est un fait que beaueoup 
plus de chretiens, par force ou volontairement, ont 
ete gagnes a l'islamisme, et que plusieurs  de ces 
apostats occuperent le worm des sultans en Egypte. 
Comme les consequences des conquetes et de la 
supdriorite morale, anciennement les langues grec-
que et latine , plus tard l'arabe, et dans I'histoire 
moderne , 	les langues allemande, 	francaise et 
anglaise ont opere tour a tour une grande fusion 
des idees : enfin la revolution francaise a produit 
un certain equilibre dans les notions politiques 
parmi les peuples de l'Europe. Mais ce n'est pas 
tout. H y a encore des muds tres forts, qui attirent 
les elements lieterogenes et les foment O tourner 
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autour du memo pivot providentiel. Ce sont : 1° Ia 
diplomatic des cabinets; 2° le commerce; 5° la 
connaissance plus intime des peuples entre eux , 
par les moyens des sciences et des lettres en gene-
ral, qtii continuent leurs conquetes , apres l'ex-
tinction meme des nations, dont elles ont pris 
naissance. Nous ne nous arreterons stir ces trois 
objets, qu'autant qu'ils ont des rapports avcc notre 
matiere. 

Personne n'ignore que le systeme de la balance 
du pouvoir, observe avant en 	Italie, 	lors de la 
puissance preponderante de Charles-Quint, s'est 
introduit dans tous les cabinets de I'Europe et eon-
stitue depuis Ia base de la politique moderne des 
gouvernements. Cette idee de la diplomatic etait 
connue des anciens avant que le mot fiit invents ct 
reduit en systeme regulier. de pourrais memeciter 
une foule d'exemples, depuis les Croisades; oil, 
guides par leurs interets reciproques ct le danger 
cornmun, plusieurs soudans entraient en alliances 
avec Ics princes ehretiens contre leurs propres eore-
ligionnaires , aussi bien que les monarques dime-
tiens avec les Musulmans contre les freres de leur 
Eglise. Dans les transactions de eette sorte, it y a 
eertainement peu de moralite et peut-etre beaucoup 
de politique : it n'est done pas etonnant que Ic 
nombre de ces cas penche du cote des cours dire- 
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tiennes. 11 n'entre pas dans le domaine de mes 
etudes actuelles de prouver combien ce systeme a 
pris uric fausse vole depuis le seizieme siècle jusqu'it 
nous, et que, destine a maintenir la paix, it a banni 
la paix de l'Europe. Je me bornerai a cette these : 
est-ce que la balance du pouvoir est en equilibre 
de nos jours, et oil repose le secret de sa rehabi-
litation ? 

Une des clefs a maintenir ou A renverser la balance 
des puissances en Europe est sans contredit l'em-
pire ottoman, et c'est une des causes majeures de 
notrc attraction vers ce pays. Ntiguere Montesquieu 
a predit : que la Porte, malgre son existence pre-
eaire et le delabrement de ses fondements, main-
tiendra sa position plus longtemps qu'on ne troll, 
parcc que les puissances maritimes y sont inheres-
sees. Cette prediction, vraic en resultat , comme 
l'idee flans son point essentiel, est fausse ou mal 
exprimee, et consequemment mal comprise par le 
public. On dolt s'attacher a relever les fautes des 
auteurs Mares, paree que lcur renommee les fait 
perpetuer. 

Depuis le commencement du siècle passé jusqu'a 
nos jours, la Grande-Bretagne, par sa marine, le 
commerce et cc qui s'en suit, l'accumulation des 
plus grandes richesses, s'efforce a tenir entre ses 
mains la balance du monde , et , excepte deux 

3. 
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époques dans cc laps de temps, elle a compliqement 
reussi. Le danger qu'elle presente aujourd'hui A 
tous les peuples du globe etait predit it y a vingt-
deux siecles par un célèbre historian grec ('). Par 
la domination presqu'absolue sur mer, la posses-
sion de stations mercantiles et de colonies sur les 
principaux points du globe, les Anglais bloquent 
en quelque sorte toutes les nations, nc les laissant 
ni disposer de leurs produits mutuels le plus avan-
tageusement possible, ni faire accroitre leur puis-
sance; tandis qu'eux-memes sillonnent les mers 
dans toutes les directions, it l'instar de sentinelles 
mouvantes : its semblent garder les autres nations 
A vue, et reglent leurs propres relations tout A fait 
librement. ll y avail un moment oil, quand toutes 
les puissances maritimes ont hien compris leurs 
interets , la neutralite armee out mate I'ennemi 
commun ; mais les passions et l'esprit du sietle ont 

(') Xenophon, dans son petit traite laou,;0,u  ccirruce dit : u Si 
les Atheniens habitaient une ile, etant en meme temps maltres 
de la mer, its auraient la faculte de ruiner tous les autres 
peuples, sans etre exposes eux- memos h l'invasion, taut qu'ils 
garderaient leurs biens, par la superiorito de leur marine. 
Mais maintenant, situes dans la presqu'ile comme its sont, les 
proprietaires et les riches composent plus aisement avec les 
krangers : ce n'est quo le pauvre peuple, n'ayant pas ('occasion 
de eraindre ni fer ni feu, qui no commit pas la terreur, et no 
flechit pas devout l'ennemi. 0  (C(. Thiecidides,  lib. I, CXLIII.) 
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renverse cette alliance pour combattre la France. 
C'est stir cet avenglement des cabinets, aux depens 
de la liberte generale, que la marine de la Grande- 
Bretagne s'est accrue encore davantage. Elle fait 
sous ses efforts pour exercer la plus grande influence 
A Constantinople et A Alexandrie ; elle vient d'it-
miller I'empereur celeste et d'ouvrir A son com-
merce de nouveaux et innombrables marches. 

Lorsque , A cause de • la prise d'Oczakow par 
Catherine II, en 1791, les politiques europeens, 
dans leurs relies, voyaient desja Souvaroff A Con-
stantinople, les Anglais a Cronstadt, les Prussiens 
en Livonie et les Polonais voler au secours de la 
Turquie menacee ('), examinons un peu cc qui sc 
passa dans un des plus brillants tournois parlemen-
taires , A Londres, oil Pitt eprouva le plus grand 
&bee pendant son 	administration (2). 	Il s'agis- 
sail de l'armement que ce ministre avail entrepris 
eontre la Russie. On petit recueillir par ces debats, 
jusqu'A quel point les Anglais ont pour que quelque 
jeune et entreprenante 	puissance ne 	s'empare 

(1) Voyez Skim l'aine : Tableau hist. et  polit. de l'Europe 
1786-1796. Paris, 1805 (Pan X1), et aussi The Star et St-James 
's Chronicle et les autres journaux anglais de ce temps. 

(2) The administration of M. Pitt had never encountered so 
rude a shock as from this discussion, dit :  The Annual Register, 
png. 107, vol XXXII!. London, 179. 

   
  



de Constantinople. Ayant ferme les Dardanelles, 
etoulre cela devenue maitresse de la Syrie et de 
L'Egypte, elk pourrait , sans etre genee, se creer 
une telle marine sur la Hier Noire, qu'elle serait 
decidement en etat d'cnlevcr le trident de Neptune 
A son possesseur actuel. C'est un aveu, une con 
fession publique des Anglais eux-memes, des por 
sonnifications , 	du genie local, des plus Brands 
politiques du siecle ('). Cela explique toutes les 
interventions du cabinet de St-James dans les 
guerres entre la Sublime Porte et la Russie, et la 
derniere, dans les differends surgis entre le sultan 
et le brave Mehemet-Aly. 

Or, prolonger l'existence de la Porte, telle qu'elle 
est , et la possession des plus beaux pays entre des 
mains foibles et effeminees, n'est-ce pas la metric 

(') Voyez The parliamentary History of England, vol. XXIX. 
London, 1817, et principalement les discours de lord Belgravc, 
pag. 179-81 ; de M. Pibus , pag. 02-186 ; M. John-Thomas 
Stanley, pag. 191-199 et pag. 927-928; sir William Young, 
pag. 204-206; 	lord Grenville, pag. 860-862 et 894896; 
M. Dundas , pag. 948-930 ; M. Pitt, pag. 994-999.  de  ne me 
rappelle pas l'endroit oil Montesquieu a fait l'observation it regard 
de la Turquie, dont j'ai fait mention plus haul : je la trouve 
cite dans cc  discours de N. Pitt. L'opposition, inspiree par la 
jalousie, avec toute la verve extraordinaire de Fox, Sheridan, 
Burke, Baker, lord Fitzwilliam, Grey, lord Porchester,. Whit-
bread et hien d'autres, a jouo 6 cello occasion un role des plus 
ignobles. 
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chose que de prolonger rempire des mers aux 
Anglais ; et, par consequent, est-ce quc cette posi-
tion est dans 'Inter& de toutes les puissances mari-
limes et commerciales ? En y souscrivant , est-cc 
qu'elles ne prolongeraient pas ainsi volontairement 
lair servitude? Dans le cas de la chute de Constan-
tinople, au pis idler, le changement du maitre, la 
scale transition d'un joug i.) l'autre, serait une espece 
de liberte pour toutes les autres nations interessees 
dans lc commerce, au moms pendant la duree d'une 
lune sans exemples dans les fastes du' monde, qui 
auraient lieu entre ces demi-dieux ; — c'est-à-dire 
entre la Grande-Bretagne et la nouvelle puissance 
invisible jusqu'n present. 111ais cet evenement, je le 
repete, avec toute son amelioration de l'etat actuel, 
ne serait arrive quc dans la tournure la plus funeste. 
des affaires : car, d'apres mon humble opinion, cc 
n' est point par le demembrement meme le plus 
proportionnel de la Turquie, parmi les interesses 
(cc qui est impossible), mais par la conservation 
integ►;ale de cet empire, par les reeherches et le 
ehoix des elements forts sur le lieu meme, auxquels 
it faudrait eonfier son destin, qu'on saurait main-
tenir, autant qu'il est possible, la balance du pouvoir. 
en Europe. 

Quant au commerce, tout lc monde sait que celui 
du Levant. soit par lui-meme, soit comme la route 
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intermediaire des Indes orientales, est de la plus 
haute importance (O. Encore Ic cote faible de Ia 
Grande-Bretagne, qu'ellc Oche de couvrir par toutes 
les intrigues de la diplomatic, sa force maritime et 
ses largesses. Les Europeens se sont tellement accou-
tumes a des produits indiens, qu'ils ne sauraient s'en 
passer : aucune industrie de la civilisation ne peut 
les remplacer, puisque c'est le sol et le climat qui 
les produisent. C'cst de lit principalement que les 
Anglais exploitent leurs richesses et se procurent 
l'encouragement infini, d'un Me, pour leurs manu-
factures, et, de l'autre, pour l'agrandissement de la 
marine: l'unique source de lcur preponderance dans 
la politique du monde. En effet, le fondement de 
leur grandeur n'est pas dans les Iles britanniques, 
mais aux Indes : c'est la qu'ils maintiennent une 
armee cinq fois plus grande que chez eux ; c'est 
lit quo la republique des marchands s'est etablie , 
qui paye ellc-meme son armee et est administree par 
les directeurs de la fameuse Compagnie des Indes, 
residant 0 Londres. Les Anglais, par la creatioDd'un 
simulacre de la royaute dans leur Constitution, ne 
font que simuler adroitement les monarchistes. Une 
nouvelle puissance, fermement assise .0 Constanti- 

n') Voyez Route de l'Inde, on Description giogr. de t'Egypte, 
1a Syrie, l'Arabie, Ia Perse et Pilule , traduit en partic do 
l'anglais et rodige par P.-T. HENRY. Paris, an VII (1799). 
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nople, en s'accoudant depuis la Syrie et l'Egypte 
jusqu'a la mcr Rouge Cl Caspicnne, pourrait tenter, 
avec une grande chance, d'enlever cette position 
avantageuse aux Anglais.  

Puisque nous allons examiner principalcment les 
rnonnaies des sultans d'Egypte, regnant pendant 
pros de trois sieeles, et c'est dans l'epoque de la plus 
grande puissance musulmane, depuis le commen-
cement de I'llegirc, et puisque ce pays, de tons les 
fragments de l'empirc ottoman d'aujourd'hui, mat 
unis, brille encore le plus et repose Presque sur les 
mates elOments que jadis, it est a propos de dire un 
mot sur cello contree. 

L'Egypte et la Syrie offrent les plus grandes res-
sources au commerce du Levant, soil par lours 
proprek produits, qui pourraient, au besoin , rem-
placer completement les denrees que ''Europe tire 
(le l'Amerique , soil que les earavanes de l'Arabie, 
de la Perse, du centre dc l'Asie, de la Barbaric et 
d'autres pays de l'Afrique 1  se croisent reguliere-
ment.sur ses parages. Alois, comme la route la plus 
directe aux Indes, la possession de ses places men-
candles, ou au moins 'Influence qu'on s'y ménage, 
est dune importance inlinie. Maitres de ces regions, 
les Pheniciens , et puis les Grecs , acquirent tant 
de preponderance dans le monde ! Depuis le fonda-
teur d'Alexandrie , les plus grands conquerants et 
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les plus puissantes nations, avaient sans case les 
ycux tournees vers cc point du globe ('). 	Les 
Romains, quand leur empire emit dans son apogee, 
faisaienk Ic plus grand cas de cette possession. 
Strabon (') nous apprend que t, les Romains em-
ployaient cent vingt nayires en tgypte seule, pour 
leur commerce aux Indes, et gulls y envoyaient 
chaque annee cinquante millions de sesterces n — 
et Pline (3) ajoute que ,, les marchandises qu'on 
rapportait, 	se vendaient a Rome le centuple. ,, 
Apres la chute de l'empire romain , et lorsque le 
Bas-Empire 	s'affaiblit , 	en 	perdant la 	Syrie et 
l'Egypte , les Arabes, sous les soudans d'Egypte , 
enleverent aux Chretiens le commerce des Indes. 
C'cst Ic secret de la duree de 'cur puissance, qui 
fill la plus grande parmi les Etats contemporains. 
Possesseurs de cette mine d'or inepuisable, en atti-
rant chez eux les richesses des autres nations, ils 
parvinrent ii briser l'impetuosite et la fougue des 
Croises. 	Mais 	au 	commencement 	l'ineurie des 

(I) tin eerivain celebre, qui florissait a Rome sous Auguste 
(Diodore de Sicile, liv. XVIII), dit qu'Alexandrie chit la pre-
miere ville du monde. Nc complant alors que trois siecles et 
demi d'existence, elle comptait environ un million d'habitants, 
west-a-dire heaucoup plus quo les premieres capitales de noire 
continent aujourd'hui. 

(2) Liv. II. 
(3) Liv. VI. 

   
  



— 37 — 

Arabes et des Tures partageait , avec les republi-
cains venitiens, aussi bien qui avec ceux de Genes 
et de Pisc , cc commerce auquel, en tout temps, 
cut acces, de preference, la nation qui possklait la 
plus grande marine. La puissance et la dynastic 
memo des Mamelouks tombent presquc simultane-
mein en decadence avcc le commerce des fades, 
qui 	!cur fut d'abord ravi, en pantie, par les intri- 
gues et la cupidite des Venitiens, et ensuite entie- 
rement 	par 	l'activite des 	Portugais. Quand les 
Purtugais decouvrirent une nouvelle route vers les 
Irides, plus longue et plus perillettsc , mais pure- 
mem navale, 	c'est-h-dire en doublant le cap de 
Bonne-Esperance, jaloux de jouir pour toujours 
de l'avantage de cette exploitation, 	ik avaient le 
projet de detourner le lit du Nil vers la mer Rouge, 
pour rendre h jamais impraticable ce negoce par In 
vole de I'Egypte. Lorsque Louis XIV meditait sur 
les moycn d'humilier Ics republicains hollandais, 
Leibnitz lui prescnta le projet de s'emparer de 
I'Egyptc et, de ce point dominant, de frapper au 
eeeur la puissance hollandaise, qui reposait aux 
lades comme actuellement celle de In Grande- 
Bretagne. C'cst par les memes motifs, et *etre 
tie ('importance du projet de Leibnitz (quoique la-
republique francaise nc fit pas encore bien assise 
sur ses fondements et cut beaucoup h faire en 
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Europe), que Bonaparte, en 1798, sc jeta comme 
un aigle 	affame sur l'Egypte, non pas pour y 
becqueter le talisman de la gloire orientale et en im-
poser A sa patrie, scion plusicurs ecrivains , mais 
pour y assurer les plus grands avantages a la 
France eta la civilisation : car apres le bien que 
l'on fait, la gloire, qui , pour les hommes sup& 
rieurs , n'est jamais le but, vient par elle-meme. 
Ce fut la vraie descente en Angleterre projetee par 
le Directoire : la ruiner au dehors, dans les fonde-
menus meme de ses colonies, dans lc commerce du 
Levant, et surtout sur les bords du Gange, oil la 
pens& de Bonaparte planait constamment, et oil it 
tentait de se Tier avec Nabab Tippoo-Saeb; &emit 
son plan. La republique francaise d'alors s'etait 41 
assure la preponderance en Europe : la hardiesse 
(In genie voulait jeter l'epee sur une balance plus 
large, et, dans les autres parties du monde, contre-
balancer sa rivale, attendu que, sans eela, l'Angle- 

, 	terre restait toujours 	superieure. 	Voilii Ic grand 
probleme que Bonaparte s'avisa de resoudro. Mal-
heureusement , malign': ses victoires eclatantes stir 
les bords du Nil et du Jourdain, cette expedition a 
manqué : Ic hems perdit sa finite, ('unique appui 
de ses operations, et rencontra tin eclice a St-Jean- 
d'Acre. 	C'est pourquoi it repetait, pendant cette 
campagne et sun Ic roeher'de Ste-Helene : “ quo 
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lc sort de l'Orient etait dans ceite hicoquc, et Si je 
l'avais enlevee, loperais une resolution en Orient, 
Pascals aueint Constantinople et les lades, j'eussc 
change la face du monde' 9 

Tel est le tableau en petit de l'importancc et de 
l'interet que nous 	offrc l'Orient ; — tels sont les 
eiWs de sa superiorite morale, materielle et gen-
graphique sur l'Occident ; — idle est sa physiono- 
mie brillante d'un 	coloris 	original, 	d'un eclat 
eblouksant et •presque magique dont je hasarde 
d'ellleurer une ebduche sommairc. .1Iesumons les 
faits pour arriver a nos conclusions. 

Dans tout le tours de l'histoirc generale, jamais 
les rapports entre ['Orient et ['Occident 'font etc si 
grinds que durant les Croisades. D'abord ces liaisons 
ne furcnt qultostiles et d'un antagonisms acharne. 
Au 	lieu 	d'etre abattus , 	les Tures s'enhardirent 
davantage, s'emparerent de Constantinople et mena-
eerent le monde entier. La mission de les eombattre, 
forcement abandonnee par l'Europc combinee, est 
tombee spontanement en portage it un de leurs 
voisins; elle fut glorieusemcnt remplie, de some 
que la banniere du Christ ne triomphait finale-
ment qu'entre les mains d'une nation aujourd'hui 
prosternee, et qui ne cesse, avec ses mines, de 
remplir la mettle mission contre la puissance du 
Nord, plus dangercuse que  11'11  ete jadis la Porte 
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ottomane ('). Quel revirement de la politique depu is 
ces siecles d'inimitie ! 	Les interets mercantiles les 
plus Brands et les raisons d'Etat font Tier des rap-
ports tons les jours plus intimes entre l'Occident et 
l'Orient. Un ennemi de notre religion, qu'on a voulu 
jadis, coute quo coute, abattre et pulveriser, on 
eherche aujourd'hui, par tous les moyens, comme 
vela arrive souvent, it se le concilier et a le rendre 
puissant. pour qu'il nous soil utile : car on ne veut 
plus qu'on se batte pour la religion ou pour des idees 
queleonques , 	mais 	pour les interets materiels. 
Quoique 	actuellement dans une position supe- 
rieure, dont on doit profiter,  , puisqu'elle ne pout 
qu'etre passagere , comme etait autrefois cello de 
l'Orient sur nous, nos puisSances ne peuvent se 
passer de lui , et lour grandeur depend justement 
de lour influence plus ou mins efficace sur cette 
pantie du monde... 

Muds pour arriver a ce but, objet de l'ambition 
des puissances de premier ordre, it faut des con-
naissances et de la conflanee mutuelle; ce a quoi les 
Al usulmans, do lour cote, fournissent aujourd'hui 
('occasion, en envoyant Clever les enfants do lours 
plus notables families a Paris, a Vienne et a Londres. 
11 faut apprendre a connaitre les elements sur les 

(1) voyez Why the Eastern Question cannot be satixfiectorily 
grifferl by  L.-L. SAWASZKIEWICZ.  London. 18i0. 
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lieux memes, les plus susceptibles de renaissance, 
oil la 	force de 	l'empire est cachet ; 	it faut les 
retremper et les animer d'une nouvelle existence; 
c'est ce qui est fres scabreux a entreprendre pour les 
gouvernements orientaux ('). Il est facile de deviner 
pourquoi je fais une pareille suggestion. Toutes les 
interventions, les secours et les appuis, que l'Occi-
dent fournit sans cesse it l'Orient, en definitive, ne 
sauraient etre utiles A la Porte ; et, 	au lieu 	de 
l'afferinir, ils ne font que l'affaiblir davantage. Sans 
laissez ]'occasion au genie revolutiorMaire local de 
renaitre et de developper sa majeste, l'inlluence des 
cabinets de I'Europc l'cnvcnime et l'etouffe, pour 
soutenir une dynastic decrepite. 	L'histoire nous 
donne aussi des admonitions severes, que toutes 
les expeditions de ]'Occident, soil en Orient, soil 
clans le Nord, sans y chercher sur le lieu mem ou 
clans le voisinage les elethents analogues avec nos 
plans, ne produisent immediatement ou dans la 

(I) eopinion de N. lir" d'Ohson (Tableau de l'Empire otto-
man.  Paris, 1788, tom. V; voyez to discours preliminairo, 
tom. 1), quo o Mohammed , Selim ler et Sulcyman .11, s'ils 
montaicut aujourd'hui stir lc treme,auraient relevti l'empire de 
sa faiblesse, . est loin de me eonvaincre. Les Brands hommes 
d'action soot toujours l'expression de ('esprit des masses, aussi 
Lien en Orient qu'en Occident. Mehemet-Aly de nos jours Ctait 
l'homme it rajeunir In puissance del'Orient. La coalition funeste 
Pen a empeche. 

• G. 
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suite que les resultats les plus deplorables. °tares 
des croises, des successeurs de Godefroy de Bouillon 
et de Guy de Lusignan, ombres de Charles XII et 
de Napoleon, parlez pour moi !... 

Quand on veut employer tin. individu pour une 
allaire dont depend noire salut , 	ou lui confier 
un poste important, on 	'eut connaitre son educa- 
tion, son earactere et tome sa carriere depuis sa 
naissance. L'etude la plus precise et la plus pro-
fonde des nations et des pays cst d'autant plus 
necessaire a des hommes politiques qui oft quelque 
pretention de vouloir fabriquer les evenements, ou 
diriger les peuples. C'est a Ia connaissance du pays 
et des indigenes, que les Anglais doivent original-
rement lour etablissement aux Indes (0. Or, les 
renseignements les plus minutieux sur l'Orient, sur 
les contrees, dont depend noire superiori Le politiquc, 
maritime et commerciale, soft aussi indispensables 
a la Grande-Bretagne, arm de pouvoir conserver 
ses conquetes et sa preponderance, qu'it routes les 
autres nations, 	qui soot impatientes 	de secouer 
son joug. Celui qui devancera ses concurrents sur 
cette arene, sera maitre des evenements a venir, et 
quel que soil le sort qui attend l'Orient'et les Indes, 
it est juste que celui-16 en 	soil l'arbitre, qui aura 

(I) Voyez Ic Recucil de voyages,  qui out servi it rtRablisse-
meta de Ia compagnie des Irides, etc., etc. 
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plus de courage, de lurnieres et de connaissances 
stir l'objet possede. 

Outre la fierte innee aux possesseurs de Netts, 
qui croient pouvoir retenir eternellement cc qu'ils 

• ont acquis une fois, et mitre l'incrtie de ceux qui 
en souffrent et n'ont pas l'esprit de se relever, it y 
a encore d'autrcs obstacles qui nous empeehent 
de 	faire 	tine 	connaissance 	plus familiere 	avec 
l'Orient. C'est la difference des langues, des moeurs 
et des religions de ces peuples, que,l'ignorance cu- 

. ropeenne appelle barbares. Les savants, qui tra-
vaillent a briser ces grilles, it rompre la barriere 
des prcjuges, et it unir ainsi les peuples, font petit-
etre les plus grandes conquetes du monde, parce 
qu'elles commeneent par subjuguer l'amour-propre 
et par des triomphes sur nos penchants, 	ils ne 
content point une goutte de sang • et produisent Ics 
plus grandes eventualites 	 

Ainsi les hornmeS d'elite ne connaissent point 
entre eux la distance ni de temps ni de lieu 	: 
noifobstant la diversite de langucs, mceurs et reli-
gions, qui semble les separer a jamais, ils corres-
pondent entre eux, se comprennent et forment une 
republique lettree. C'est l'avant-garde de l'union des 
peuples, que la marcl ie du temps realisera un jour... 

II 	serait superflu 	de- disserter ici longuement 
sur 	l'utilite de la 	numistatique 	en general; elle 
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deeouvre 	toes 	les jours a l'histoirc 	universelle 
de 	nouvelles vues , et on peut dire avec certi- 
tude 	qu'elle nc 	manqucrait pas d'etendre plus 
loin encore son programme pour la critique histo-
rique. Parler done de cette science soma en quel-
que sorte presque la mama chose que de parlor de 
l'utilite de ce depot de l'experience des siecles, que 
l'histoire nous presente. Mais it me restc a tracer 
un apercu succinct, d'apres mon plan, des avan- 
!ages de la numismatique orientale. 

Strietement parlant, un historien doit s'interesser 
egalement a la connaissance des Vandales, Samolie-
des, Hottentots et Perouviens, comme a cel le des na-
tions les plus ci\ iliees. Mais soyons un peu indul-
gents, et ne reprochons pas au mortcl, influence par 
Ics circonstances dont it cst entoure , nc lui repro-
chons pas de s'occuper davantagc de choses plus a la 
port& desa situation speciale. Au contraire, je trouve 
hien nature' que nos historians modcrnes s'into-
ressent le plus aux epoques eclatantes de la chre- 
tient& 	C'est unc 	partialite , 	si vous le voulez , 
pout-etrc blamable, mais elle est a peu pros indis-
pensable. En parlant de notre imagination, non 
pas au point de vue poetique, mais de cote imagi-
nation severe et historique, qui ne rayonne qu'au 
contact de l'evidence , qui saisit, jes faits moraux et 
inv kihles, fame des evenements; pourquoi est-elle 
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si uprise, s'echauffe, et voit plus clair les chows, 
lorsqu'il est question des Croisades , que quand 
on park des temps les plus heroiques de I'histoire 
ancienne? Voila 1a premiere raison de Ia superio-
rite de la numismatique musulmane sur celle des 
Grecs et des Romains. A la vuc, par exemple, de 
medailles des dynasties de Fatymides, Seijoucides 
d'Iconium , de Damns , Ayoubites , Atabeks de 
Moussoul, d'Alep, etc., et surtout des Mamelouks, 
combien noire esprit s'anime ! Nous nous rappe-
ions plus aisement les evenements—et les hommes 
de cette grande epoque; nous voyons passer en 
revue les Francais , les Belies , les Germains, les 
Anglais, les Italiens, les Espagnols, etc., devaht les 
yeux de noire imagination depuis Pierre I'Ilermite 
et Gautier-sans-Avoir, jusqu'a St-Louis et jusqu' 
l'expulsion complete des Francs de la Terre-Sainte, 
par Ia dynastic d'esclaves regnante en Igypte. Cer- 
tes , 	it est utile et agreable de connaitre de pros, 
dans les moindres details de sa vie, dans les debris 
de sa grandeur, l'ennemi repute de la cliretiente, 
si puissant, si fort, souvent si magnanimc et ton-
jours nous dormant de grandes leeons! 

Mais j'avouc que ces motifs de Ia preference d'une 
pantie de l'histoire sur l'autrc n'cst que la question 
d'amatcurs on pint& une fausse optiquc provenant 
de noire situation. Passons a des arguments plus 
solidcs et plus calmcs. 
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Les monnaies inolianunetlaues sont plus an.cic►i-
nes que tons les manuscrits arabes, que les siecles 
passes nous ont transmis. Le genie destructeur et 
edif►catcur a la fois presida, sans doute, dans route 
sa force, a la fondation de l'islamisme : on croyait 
necessaire d'anniliiler jusqu'aux moindres vestiges 
routes les traditions anciennes, afin que les croyants 
ne fusscnt jamais tentes de retomber dans l'idola-
tile. De la. outre le temoignage qu'elles nous pro-
curent de l'etat de Fart, qui fut simple comme les 
mceurs, ces pieces sons inappreciables pour la phi-
lologie arabe en general (de ccttc langue si riche et 
si abondante, demontrant l'activite de l'esprit du 
peuple) aussi hien qu'en partieulier pour sa partie 
diplomatique : 	la paleographic. 	C'est surtout hi 
geographic, l'histoire, et la chronologie, qui pelt-
vent y reeucillir les faits vierges et ioconnus, ['exis-
tence et la grandeur des villes florissantes, dont 
on n'aperc:oit plus meme des ruines, l'etendue de 
la domination de Mohammed pendant sa vie et 
apres sa mort, la puissance, l'accroissement, les 
limites, la decadence et le demembrement de I'em-
pine des khalifs partni les dynasties innombrables,, 
leurs origines, lours periodes, 'curs vicissitudes et 
!cur extinction. 

Les norm de villes, de gouverneurs et d'autres 
personnages que l'on votive stir ces petits monu- 
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inents pecuniaires, constatent, mitre cola, la nature 
des rapports entre les sonverains et les magistrats, 
lour rang. lc genre de dependance. rem de l'adini-
nistration et &attires points slat i i it tics et politiques. 

Les 	merites 	des 	coins 	oricmaux 	consistent 
encore en cc qu'ils constituent le corpus delicti de 
tint de guerres internes et exterieures, de Cant de 
miseres et d'autres consequences , qui en decou-
lent, minim les anneaux d'unc chaine non-inter-
rompue. II suffit de rappeler ici que la guerre, qui 
eelata entre les 	Chretiens 	et les 'llustilinans 	(et 
donna naissancc A (ant de guerres satiglantes 	plus 
lard), du temps d'Abdulmelik , fut causee puree 
qu'il 	avail paye Ic tribut a 	l'empereur Byzantin 
avec les monnaies arabes nouvellement frappees : 
— les pieces d'Alphonse VIII produisirent des 
consequences semblables. Claque guerrier se de- 
clarant 	independant • 	COM111C119 par 	mettre 	en 
circulation sa propre monnaie ; — ellactin, 	qui 
Tilt vainen, 	s'iI continuait ('administration de son 
pas : 	laisait 	l'hommage an 	vainqueur 	dont 	it 
relevait, en donnant son nom tout soul, on a cute 
de 	till-mew, stir les nouveaux coins. Ceux de 
soutlans. qui adulteraient les especes, en haussaient 
on co abaissaient la valour, empiratit la condition 
de (tors sujets et du commerce, nous font eon-
nahre lour caraetere. De la nous voyons surgir les 
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revoltes, les nieurtres des souverains, on d'atabeks 
et vyzirs, 	l'elevation de nouveaux sultans et les 
guerres civiles. Makrizy fait des remarques amCres 
sur cette pratique V exatoire, 	et en tire des conse- 
quences lamentabtes. 

En comparant quelques- unes de 	ces especes 
appartenant it des princes contemporains, on y de-
eouvre des germes de controverses au sein de la 
religion, le premier agent des actions chez les mu-
sulmans., la cause principals de lour disposition 
irrascible vis-a-N is l'un de l'autre, 	et des guerres 
religieuses. 	Les alliances , dans lesquelles ils en- 
traicnt quelquefois avec les chretiens, contre !curs 
propres freres, en fait de foi, provenaient de la 
mente source. Ce schisme se manifeste dans la 
mention ou la reticence de differents khalifs sur la 
monnaic et parfois metric dans l'hommage h ces 
popes de I'islamisme, decodes depuis longtemps, 
dont on reconnaissait ou repudiait le regne pos-
thume. (11 faut rendre justice au Bros bon sens de 
l'opinion publique; elle proclamait toujours comme 
impics et fratricides ces guerres internes , et qu'on 
doit epargner le sang musulman. Quc les nations 
chretiennes en prcnnent l'exemple ! 1 

Si l'on pouvait constater en 	eltiffres combien 
d'especes on a fabrique chaque année dans un pays. 
on serail en etat d'evaluer la puissance des empires 
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en numeraire, on aurait le barometre et lc mobile 
le plus sur du norms reru»z gerendarunz. Ce soni-
met le plus culminant de la science Sc perd a jamais 
dans le tourbillon du passé. Neanmoins, on s'en 
fait une idee quelconque par le nombre des hotels 
des monnaics. A la fin du siècle dernicr la numis-
matique orientale en comptait soixantc-quatre : — 
aujourd'hui on en enumere environ deux cents, et 
nous sommes sur les traces de decouvertes ulte-
rieures. 

La numismatique arabe, comme.,une branche de 
la numismatique universclle, occupe sa place de 
distinction dans l'histoire des revolutions monetaires 
du genre Iminain. Dans son enfance et plus lard, 
elle confontl , sans beaucoup de raffinement, rail 
et les idees (lc, Grecs du Bas-Empire, des chretiens 
en general et des Persans : mais dans son type 
purement arabc, elk reforme les coins des autres 
pays et trahit une immense influence partout. De 
lit viennent les 	monnaics 	bilingues , 	oit l'arabe 
fraternisait avcc d'autres langues , savoir : des em-
percurs grecs , des Latins en general, de, rois de 
Sidle normands et pout-etre gibelins en particu-
lier, des gramls dues de Moseou, des rois pracri-
tides de Georgie, et les pieces unilangues arabes et 
particulierement en Espagne. C'est surtout les me-
dailies sassanides et bactrianes ou scytho-indiennes, 
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dont l'origine remonle au temps d'Alexandre-le- 
Grand , qui s'y melangent et disparaissent dans Ic 
type arabe, comme autant de rivieres devenues 
ruisseaux dans un fleuve rapide : cette influence stir 
celles des hides se pratique sans interruption depuis 
les premiers khalifs jusqu'a nos jours. D'ailleurs, 
mises en emission, en Asie et en Afrique, aussi 
en Espagnc, en Sidle et pent-etre en Italie, ces 
especes 	font voir les relations reciproques et la 
prcssion de l'activite musulmanc, non-sculement 
stir ces pays. mais stir presque toes les pays connus 
de cc temps-la; parce que. comme agents d'echange, 
cites avaient plus de circulation qu'aucune monnaie 
du monde. On les reconnaissait dans le commerce 
depuis l'embouchure du Gange, dans le Bengale et 
la Chine, en Tartaric, dans le lIabesch et Abascia 
( la Nubie et l'Abyssinic), le long du double littoral 
de laMediterranee, en Greee , en Italic, a Alger et 
A Tunis, A Coimbra et St-Jago, jusqu'a Ceuta, 
Tanger, Mogreb et Fez. Les marchands aventureux 
les emportaient sur les bords du Volga, jusqu'a 
Novogrod et Pskoff, stir les bords de hi Vistule et 
Niewiaja, dans les villes hanseatiques , aux Iles de 
lamer Balt ique et meme jusqu'en Norwege et pent- 
etre en Angleterre ('). 	 . 

(') Voyez GAL KERR,  Motrarehitz A siatiroSara cen iffe 810.1$) 
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Ainsi l'etude 	des monuments monetaires de 
l'Orient dont la possession est due au hasard, aux 
trouvailles dans d'autres con trees, fournit souvent des 
materiaux a l'histoire de son commerce d'exporta-
tion, et par consequent, cc sont de vraies pieces 
justificatives pour l'histoire des communications de 
l'Orient avec l'Occident, dont plusicurs traces, sans 
ces preuves, paraissaient etre effacees h jamais (O. 

cx numis prisca Arabum scripture Kufica cells, illustratus 
Lips., 1724. — Muumuus ,  De numis Arabicis in Suiogotia 
riper! is disquisitio. Upsalire, 1773.—RAsmesszs, Our A rabernes 
och Persernes bekantskap och hamlet under medeltiden tiled 
Ryssland och Skandinnvien.  Stlim, 1817. — FRAERN, Mahan,. 
Aliinzkab. Peters. et Nome symbolie ad rem numariam nuiham-
medanorum, ex museis Pflugiano, &pie Manutenfetiano Pe-
tropoli ; nee non Nejelovia no, Kasan i, Delis Sax, etc.  —1..m.zwEL, 
Objasnienie trzechpienirdzy Kufickich Sammie nickel", Pamietnik 
Warszawski. 1829. —  &milting kleiner Abhandlungen die ilk-
hameda n ische Numismatikbetreffend  von M. C. FRAEuN. Leipzig, 
1839. —  Neue Smiting, etc., von C. M. FRAMIN. Leipzig, 1844, 
et principalcment sa 	dissertation 	intitultic :  Topoyraphische 
Uebersicht der A usgrabungen von aliens Arabischen Gelde in 
Russland, nebst Chronologischer tend aeographischer Bestiin-
fnung.des !Omits der verschiedenen Funde. Leipzig, 1844, ete.— 
Menioives de l'Acaamic imperials de Sl-Ntersbourg,  torn. X. 
— La dynastic des Sammanides est due aux trouvailles en 
Russie: elle ne se trouvecomplele qu'ii Petersbourg.  —MARSDF.N : 

Numismata Orientalia illustrate. London, 1823, of The Orien-
tal  coins desevibid and historically illustrated.  London, 1823, 
torn. 1, pag. 59, 77 et 80, nous rend compte de trouvaille de 
rnonnaies arabes [ores de Cumberland et York. 

(') L'bistoire de la circulation de monnaie etrangere dans 
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Les deniers de l'Orient, aux yeux d'un ltomme 
impartial, ont infiniment plus grand prix quc ceux 
des Grecs, des Romains, et du temps du Ghristia-
nisme, de toutes les autres nations, en ce qu'ils 
rendent un service plus grand a l'histoire, comme 
une Source testimoniale des evenements : car toutes 
les autres medailles, au moins avec une exception 
minime, ne font que repeter et confirmer ce qu'ont 
deja depose au tresor historiquc l'arelteologie , la 
diplomatic, l'art heraldique et surtout les sciences 
et les lettres en general, en un mot, sous ces monu-
ments, en quoi les anciens Grecs et Romains, et 
apres eux les nations chretiennes sont si remarqua-
bles, et demontrent a leur tour la superiorite sans 
bornes de l'Occident sur l'Orient. 

cheque pays it differentes époques, etant cello de In communica-
tion reciproque des peuples et de Petat mobile du commerce, 
en donnant l'eveil it bien des faits inconnus, serail Lien instruc-
tive et curieuse pour l'histoire universelle ; mais vraisemblable-
ment ce ne sera pour Iongtemps qu'un souhait  de la science. 
LELEWEL, dans son article : ü D'oit vient l'argent qu'on trouve 
en Pologne ? . nous amene bardiment, avec uue sagaciW sur-
prcnante, sur les routes commerciales, et domontre les liaisons 
pacifiques quo nos ancetres entretenaient jadis avec les musul-
mans, quoique les annal isles du jour, aceoutumes peut-titre trop 
a voir ces felts, les jugeant par trop vulgaires et connus do tout 
le monde, n'en fassent nullement mention. Les monuments 
monetaires de l'Orient, Metres en Pologne, gUident ce doyen 
de la numismatique  a  trouver les caravanes de ces sit.cles recu-
les. (Voyez sa Numismatique du tnoyen dge, etc.,  5e pantie, 
pag.  77-116. Bruxelles, 1833.) 
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L'histoire orientale n'est pas connue dans le pays 
memo, excepts par un petit nombre de savants 
arabes et tures, et eeci bien peu. Le prince Canti-
mir n'a pas la connaissance de l'histoire de l'Orient : 
it confond les dynasties, qui ont precede celle des 
Ottomans : parse que faute des sources historiqucs, 
it rencontre partout des obstacles insurmontables, 
et se 	trouve en bien des cas dans des douses 
eternels. On n'y connaissait pas 	pendant long- 
temps Part de Guttenberg :  ce  n'est que sous 
Ahmed III que la premiere imprimerie a etc fond& 
par le fameux renegat Ibrahim Effendy. On s'en 
oceupe avcc un peu plus d'activite de nos fours, en 
faisant paraitre quelques publications a Constan 
tinople, au Caire et a Alexandrie. Mais ce ne sont 
que des productions poetiques, ou des chroniques 
insignifiantes. 

II 	est vrai que plusieurs soudans avaient leurs 
historiographes, 	qui transmettaient a la posterite 
les evenements du jour les plus remarquables, et 
done on peut beaucoup profiler : — les autres 
regnes ont etc cents par les hommes prives et obs-
curs, plus impartiaux en effer, mais qui etaient loin 
du theatre des ovenements. 

Plusicurs manuserits arabes en outre, par leur 
forme bizarre et chimerique, 	In confusion 	et la 
similitude des noms propres, sont si invraisembla- 

5. 
%h 4 
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bles et incomprehensiblcs , 	qu'on ne peut 'cur 
ajouter foi, ni dechiffrer le vrai sens de leur nar- 
ration, 	sans 	les secours de medailles contempo- 
nines. Ainsi, c'est une espece de jury infaillible, 
qui decrete 	l'authenticite des 	manuscrits, ou les 
rejette comme apocryphes. Nous leur devons l'in-
telligence et l'approbation des faits mantles a la 
posterite, 	la 	reconnaissance de hien des person- 
nages, ct le credit aux auteurs, dont la veracite. 
semblait 6tre suspects. 

1  

Tous (Ts monuments litteraires et les autres ma-
teriaux sent d'ailleurs loin de satisfairc les reciter- 
dies 	sur I'histoire de 	ces pays-lit. L'historicn y 
rcncontre partout des 	lacunes , 	tantOt 	('absence 
complete des faits, ou des circonstances, qui les 
accompagnent , quelquefois l'omission 	meme de 
plusicurs souverains et de dynasties entieres, qui 
ne duraicnt pas longtemps, souvent des donnecs 
fausses, ou erronees clans les dates, les noms et les 
litres des souverains, qui embrouillent Cant notre 
attention (`). 

Dans cc labyrinths liniment oriental, seule, la 
numismatique, comntc j'en donnerai l'exemple plus 
has, pent servir de flambeau : c'est a dle qu'ap- 

(t)  On petit Ic voir dans THisloire generale des Mutts, des 
Tures, des Mongols,  etc., par M. DEGUIGNES  5  etc., tom. V, 
in-4. Paris, 1736. 	 . 
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partient la Oche de rectifier les 	faits, 	de remplir 
les vides immenses, de reinstaller les dynasties et 
les princes detrOnes, et de &troller les imposteurs 
couronnes par l'ignorance ou par l'obstination de. 
perseverer dans l'erreur,  , de ressusciter plusieurs 
Zeros ensevelis dans l'oubli du passe. 	Temoins 
impartiaux et incorruptibles , les deniers du temps 
nous amenent a cette sage critique, sans quoi 
l'histoire est mutilee, obscure, incertaine et impuis-
sante (z). 

On ne peut pas dire que l'Orient, depuis le temps 
de Mohammed 'iNIallomet), est depourvu de monu-
ments d'architecture, de travaux publics et d'autres 
vestiges de la civilisation et de l'industrie, dont les 
ruines nous enseignent quelquc chose. On peut les 
voir et examiner les fragments de la grandeur pas-
see, du temps des khalifs, dans tout ce vasle empire, 
pendant la dynastic des Seljoucides, principalement 
sur les ruines d'Ikonium, et pendant la dynastic des 
Ayoubites , les ruines seules de la citadelle d'Alep, 

(I) Sine numorunt arabicorum cognitione crilica historica 
arabica nulla datur, quia chronographici arabici seriem prin-
cipum, annum, quo quisque ad imperium erectus fait, nomen et 
dignitalis litutunt, nee non provincias et regias surplus erroneas 
indicant, res principutn gestas, eoruntque et regnorunt nomina 
confundentes , ant silenlio prwtereuntes. (  Ville OW GERHARD' 

TYSCHEN,  Introductio in rein nuntariant Multammedanorunt. 
lInstochii, 1794, rig. 3$. 
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de Damas et cones dispersees dans toute la Syric , . 
equivalent a des volumes. Mais prenons, par exemple, 
les dynasties des Baharites et des Bordgites, dont les 
princes, excepte un tres petit nombre, se trouvaient 
constammcnt au 	ilieu d'un tourbillon revolution- 
noire, lorsque au-6ssus de leur tete etait suspendue 
l'epee de Damocles, et qu'ils attendaient, d'un mo-
ment h l'autre, qu'un des esclaves, foulant au pied 
le cadavrc de son maitre, montat sur le trove, je 
vous demande , est-ce qu'ils avaient le temps de 
s'occuper du choix d'un bistoriographe , ou bien 
d'entreprendrc des travaux publics, Offer des for-
teresses, batir des edifices et d'autres monuments? 
H ne reste done guere de la domination de ces sul-
tans des vestiges assez significatifs. On dirait qu'ils 
sont laves, inondes et emportes par le deluge du 
sang. A cette epoquc, cc pays represents litterale- 
!bent la mer, peu apres l'orage, quand apres avoir 
englouti dans son sein plusieurs navires, elk devient 
ealme et resplendissante sans les moindres traces 
des ravages qu'elle a faits: de meme, les revolutions 
en Egypte dans cc temps ne font que jeter quel-
quefois sur les cotes les debris de ces terribles nau-
frages, les medailles du jour, qui restent les souls 
temoins de cc qui se passait jadis! 

En estimant le fond des chows, au lieu de noms 
et de titres, on pourrait dire avec raison quo l'em- 
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Tire musutman n'existe plus; et si son fantome pest 
encore considerablement dans la balance du monde, 
c'est toujours A l'avantage 	de la puissance , qui 
exerce la plus grande influence sur ces parages. Les 
collections completes de toutes sortes de monuments 
de l'Orient, autant qu'il est possible, doivent !laces-
sairement eveiller la plus grandc estimc et la vene- 
ration chez les Ortentaux 	( apres laquelle 	vient 
communement l'influence) vers cette nation ou 
gouvernement qui s'en occupe le plus : — elles ne 
manqueraient pas de nous instruire , ainsi que les 
Mohammedans eux -memes , et „.par consequent, 
contribueraient puissamment A faire revivre et rele-
ver de leur lethargic actuelle la force de ces derniers. 
Le manque de memoire accompagne toujours la 
vieillessc d'un homme ; le meme symptOme se 
declare vers la *cadence des nations : on ne sau-
na les faire renaltre que par Ics reminiscences du 
passe. De cette maniere, nous aeons vu la resurrec-
tion de la Grew, renaissant des cendres sacrees de 
l'ant ignite. 

Depuis quclque temps , le monde eclaire en 
Europe court A l'envi vers l'Orient. Louis XIV, et 
apres lui Louis XV, depensaient des millions pour 
la collection des manuscrits arabes, chinois, tures, 
des medailles musulmanes et de tout ce qui pent 
eclaircir ('horizon de l'histoire du Levant. Dans la 
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collection de ces manuserits, la France surpasse déjà 
lollies les nations et s'est concilie l'estime des savants 
orientaux. 

Les hommes superieurs , les politiques et les 
militaires , 	les 	philosophes ct les poetes de tout 
temps se sont pones, avec entrainement vers la 
connaissance de care partie du monde , petit-etre 
par une espece de pressentiment que, le nom(' gor-
dien du sort de l'Europc s'y trouvant, it sera denoue 
un jour par l'epee d'un conquerant, ou la main d'un 
politique habile, a l'avantagc de l'humanite. 

Tasso, Milton et Byron ont pulse leurs inspira-
tions en Orient , de memo que presque tons nos 
pokes modernes, les neo-catholiques et les derivains 
politiques. Enfin les hommes d'Etat de toute l'Eu-
rope, dans l'attente de quelque terrible catastrophe, 
ont sans cesse les yeux fixes sur ce point du globe. 
Le temps v lent oil l'Orient deviendra plus visible 
pour l'Occident : ils s'approchent pour ainsi dire 
mutuellement a l'aide de lumieres magiques, pres-
que de la mem facon que la plupart des peuples 
en Europe ne connaissent plus de distance entre 
eux , par 	l'invention des chemins de fer et les 
convois de vapeur. La concurrence diplomatiquc 
des puissances , pour influencer la politique orien-
tale , marche a cote des efforts, cherchant a se 
devancer l'une I'autrt dans la connaissance de ces 

   
  



— 59 — 

pays , on se laisse cntrcvoir ('emulation it posseder 
les raretes numismatiques et d'autres monuments 
musulmans entre les cabinets de Londres, Paris , 
Petersbourg , Vienne , Stockholm , etc. Le musee 
oriental de Petersbourg, en quantite, surpasse tous 
ses concurrents. A eel empressement des Etats , 
ajoutons le Me et Ics efforts des individus , des 
vrais connaisseurs orientalistes, qui parfois dans la 
science, comme dans Lien d'autres choses , sur-
passent crux des nations et des cabinets. Nous en 
allons voir un exemple frappant dans la collection 
du D' Pietraszewski, dont jc me propose d'examiner 
les phenomenes. 

Lors de l'expedition en Egypte, le heros du siecle, 
le chef des representants de la gloire de la France, 
de la meme main qui montrait a ses gucrriers if que 
du haut des Pyramides quarante siecles les con-
templaient , :, fonda le Mare institut d'Egypte (on 
il y avail un musee d'antiquites), dirigea ses Ira-
vaux, et dans les proclamations a ses braves et aux 
Mustilmans , il mettait toujours sans affectation ses 
titres de membre de l'institut national et de l'institut 
d'Egypte avant celui de general en chef. 	Quelle 
!eon pour les conquerants , les hommes d'Etat et 
les politiques !... 

En effet, la possession de l'Egypte par la France, 
comme tans d'autres plus lard, lui fut bientOt ravie, 
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tandis quc les conquetes , que les sciences y ont 
fa itcs, restent pour toujours et portent leurs fruits( t). 
Mais soyons justes. Est-ce que quelque chose peril 
dans ce monde? Le souvenir du E favori de la N ic- 
toire , ,, 	qui fut aussi appele cn Orient le sultan 
Kebir, avant d'etre proclameempereur en Occident, 
— lc souvenir de cette expedition habite parmi les 
croyants de l'islamisme : — it cst consacre dans 
l'histoire; — it fait connaitre au monde ce que la 
France est capable d'entreprendre ; — it ne donne 
pas du repos a toute Arne ardente et nationale, en 
lui portant sans ccsse au fond du emu une espece 
de deft solennel... 

Me voila , mon venerable ami, a la fin de ma 
lettre , qui servira d'introduction a mes etudes des 
monuments monetaires de l'Orient, et specialement 
de ceux qui composent la collection du savant Pie-
traszewski. C'est a vous et a mes lecteurs de juger si 
j'ai ete mime, serre et transparent dans ma logique, 
juste et concentredans mesreflexions a I'instar d'une 
medaille antique qui pane taut en peu de mets, et 
cent fois plus medic ne dit. Qu'on me pardonne si 

(I)  Examinez une partic du butin quo la 	science a Mite it 
cette occasion dans un our rage tolurnineux  ,: Description de 
l'Egypte, etc.,  dediee it Napoleon  Fe grand, et continues sons la 
Restauration. Voyez aussi la Ncode Egyptienne et le Courrier 
d'Egypte. 
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je parais parfois entraine par lc torrent sur cc vastc 
Ocean scientifique. de n'ai voulu chercher des dis-
tractions instructives dans I'histoirc et la politiquc 
qu'autant qu'elles me semblent etre liees avec le 
sujct en question, et qu'elles jettent une lumiere 
tantat d'en butt, taint& oblique, sur tout cc qu'on 
va lire. 

AgrCez, etc. 

L. L. SAWASZKIEWICZ. 
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LE CABINET DES MEDAILLES MUSULMANES 

• 
M. IGNACE PIETRASZEWSKI. 

119 

Quoique un demi-sieele se soit ecoule depuis 
que Tyschen a fait &later son indignation et son 
courroux scientifique a propos 	de In negligence 
publique au sujet des medailles koufiques; quoique 
plusieurs ecrivains zeles , 	apses lui, 	aient tente• 
d'explorcr cette foret vierge du domaine de l'IIis- 
Loire, les paroles de ce pere de la numismatique 
orientale ne sauraient etre repetees assez souvent ; 
pas autant, peut-titre, contre les savants d'aujour- 
• d'hui, que contre les gouvernements et les Mecenes 
actuels des sciences O. En effet, aucun musee pu- 

(I) . Pauca, proh dolor, de numophylaciis arabicis referro 
licet. In caussa est, quod quum olim numorum arabicorum 
scientia prorsus neglecta jaceret, nee ullus reperitetur, qui 
summam cjus in historia 	et philologia 	utilitatem 	adductis 
exemplis demonstravit, its data opera colligendis, illustrandis, 
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bile en 	Europe, et it plus forte raison, ceux des 
amateurs particuliers, nc peuvcnt Sc vanter de pos-
seder quelque chose de complet dans ce genre. 

Parmi les collections publiqucs et privecs de ces 
beaux monuments de l'Orient, que j'ai eu le bon- . 
heur de voir, dont j'ai lu Ia description; ou dont 
j'ai entendu parlor, sans contredit, celle de M. Pie-
traszewski ticnt le premier rang : — tranchons-le 
mot, die brille comme la lune au milieu des tene-
bres. Tout ce que j'en dirai dans la suite ne don-
ncrait, je crois, qu'une idee insuffisante des valeurs 
qu'elle 	contient. J'essayerai neanmoins d'cn pre- 
scoter les exhantillons, tentative qui, je l'espere, ne 
sera pas mal recite, ni par le public, ni par le pos-
sesseur de ce tresor. Ales connaissances sur cc 
sujct se 	component non-seulement de la lecture 

commcndandisque, neque meccenates, neque eruditi insuda rent. 
Bins instructissima alias numoph) ladle vix unum alterumque 
IRIDIUM eulicum, multo minus seriem, Chalifarum et ilynasta-
rum, ceu monumenta pretiosissima asseruant, out si hisee hanl 
omnino destitute sint, eruditi, qui gazes istas peculiaribus libris 
descripserunt, nescio qua culpa, numos cuficos vel sicco pede 
transierunt, vel ieiune satis recensuerunt, s pag. 47-48. (Intro-
duelio in rem numariam muha►n►nedanorum.  Rostochii, 1794.) 
Le premier pare de Ia numismatiqne musulmane fut lo Mare 
Kehl., dont nous aeons cite l'ouvrage dons !Introduction. Apres 
lui viennent Barthelemy, Rciske, Aurivillius, Adler, Assenumi, 
les deux Tyschen, Ilallenberg, Castiglioni, Shiepati, de Sacy, 
Marsden, Frachn, Schroeder, etc. 
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d'un ouvrage de M. Pietraszcwski, dont le public 
ne possede que la premiere livraison; mais aussi 
des renseignements particuliers, que l'auteur m'a 
Men voulu communiquer sur beaucoup de points, 
et de l'inspection de son musee, betas! pendant 
trop peu de temps. Les observations historiques, 
politiques et critiques, fruits de mes recherches et 
de mes combinaisons, cimenteront l'ensemble de 
mon recit. A I'appui de Bien de mes assertions, 
j'en appelle d'avanee 5 M. Fraehn, le phare orien-
tal de St-Petersbourg, et a d'autres orientalistes 
allemands, qui ont inspecto cette collection aux 
seances philologiques, ten.ues 5 Dresde en 1844, 
oil M. le docteur Pietraszewski fut invite; et notam-
runt 5 M. lc docteur Olshausen, professeur des 
langues orientates a Kiel (en Danemark), qui tout 
de suite y decouvrit la plus ancienne medallic mu-
sulniane, connue jusqu'a nos jours ; — a M. le 
docteur Stickel, 	professeur it l'universite de Lena, 
qui trouva, scion son expression, des miraelesdans 
les supplements memes de cc musee, et prit aus-
sitet des notes sur les pieces inedites des dynasties 
Ommiades et Abassydes ; — aux professeurs de 
l'universite de Berlin, Messieurs les docteurs Kane 
et Petermann, et au savant docteur Rildiger de 
l'universite de Hall, qui oat unanimement 1.46E6 1  
Tie cette collection est un nouveau tresor pour' 

6. 
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'Iturope scientitique. J'en appelle au savant Le-
lewel, qui s'extasiait sur la resurrection de cant de 
monuments historiques inconnus, et enfin au pro-
fesseur Wilson de Londres, eta MM. W. S.W. Vaux 
et Th. 	Burton , 	orientalist'es 	attaches au Musee 
Britannique (Medailles-Room), entre les mains des-
quels cc cabinet a ete mit en depot pour un temps 
Iimitd ('). 

Ne voulant pas repeter tout ce quo l'auteur dit 
dans la preface de son ouvrage Numi Nahum- 
medani ,  nous nous contentons de dire A present 	1 
que dans cettc premiere livraison, en conimencant 
par les Ommiades, it enumere plus de quarante 

(I) D'apras les informations que je liens des meilleures son rtes, 
lors du sejour du Docteur Pietraszewski ii Londres, en 1845, les 
direeleurs du  British Museum,  ayant vu cette collection, out 
sollicite a ]'instant lour gouvernement de l'aelieter. Mais la sub-
vention destinee, claque annee, a cette institution se trourant 
plus qu'epuisee, on a ajourne le marche jusqu'il Palm& pro- 
chaine, 	sans aucune obligation speciale de part et d'autre. 
L'oricntaliste polonaiu ne connaissait pas encore Ic prix de son 
musee, ne sachant pas alors ce quo Paris possixle dans cc genre. 
Vu quesa collection est actuellement unique en Europe, et pie 
ces monuments disparaissent de plus en plus en Orient, elle 
pout demeurer unique a jamais ; ses medailles son t d'autant plus 
inappreciablcs. Par les soins de lord Dudley Stuart, on a depose 
ce tresor au Musee Britannique,  sous  des garantics solennelles, 
jusqu'a l'automne de Pannee 1846. Ainsi, pour un temps ices 
limite , it role expose a la concurrence pour radial de lotus les 
intisees curopeens. 	 .. 
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dynasties, dont trente etaient issues durant le regne 
des Khalifs Abassydes, et quatorze apres la chute 
du klialifat a Bagdad. 11 en possede sept tout a fait 
completes, et trente-quatre plus ou moins inborn-
pktes. Le nombre d'exemplaires de toute la collec-
tion montc jusqu'a deux milk six cent quatre-vingt-
trois , dont cent quarante-sept sont d'or,  , sept cent 
trente-ncuf &argent , et le reste de billon, de eui-
vre, etc. 

Si l'on parcourt tonics les contrees de l'Europe , 
Min d'examiner les musees en fail, de numisma-
tique generale , l'amatcur mediocrement zele pour 
cette science apercevra dun coup d'ocil partout la 
negligence et la pauvrete, dans la partie musulmanc. 
Combien y rencontre-t-on de lacunes, combien de 
dynasties entierement ineonnues ! 	Prenons , par 
exemple , les dynasties des Mamelouks , les plus 
importantes a tant d'egards, et surtout sous le rap-
port politique , elks ne sent presque connues nulle 
part.. On pent s'en convaincre plus scrupuleuse-
ment , par l'etude des ouvragcs immortels d'Agse-
mani, de Tyschen, Castiglioni, Shiepati, Matsden, 
Fralin 	et lc journal periodique  Jahrbacher der 
Lileralur,  public a Vienne, par la societe des sa-
vants ('), ou l'on apprend a la fois a estimer les 

( I) ASSENIANI (.1.). Abaco Olio Nankin°. Padova, 178i.  — 
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richesses des monuments pecuniaires de l'Orient, 
dans les principaux musecs de l'Europe. On y volt, 
que les cinq musees les plus riches en Italic, a 1 
Petersbourg et 5 Londres , dans les dynasties des 
Mamelouks, ne possedent tons ensemble que qua-
rante pieces frustes et chetives , parmi lesquelles it 
n'y en a que trois d'argent et le restc de billon et de 
cuivre. 11 cst vrai que le musee imperial de Vienne 
en compte a lui scut quatre-vingts excmplaires pour 
ces dynasties, mais elles ne presentent que les noms 
de einq solidans , dont pourtant rhistoire comptait  :, 
jusqu'a present dans les deux branches cinquante 
monarqucs, et scion les temoignages irrecusables 
de la collection de noire numismate polonais , the 
comptcra dorenavant cinquante-deux princes ! 

Le musee imperial de Vienne, tout brillant qu'il 
est, compare sur cc point avec celui de M. Pie-
traszewski. 

 
restera hien en arriere. Pour s'en faire 

une ides quelconque , on n'a qu'a confronter les 
planches des medailles de Jahrbiicher der Lileratur 

0. C TYSIIIEN, III supra. — Monete Cufiche dell' S. R. fib 
Milano (CAsricuom). Milano, 1819. — Descrizione di alcune 
monde culiche del Museo Mainoni. Milano, 1820 (SHIEPATI). — 
MARSDEN (WILLIAM). Numismata Orientalia illustr«ta. London, 
1823. —FRAEIIN (Cn.-M.). Nand Multamedani qui in Acadetuite 
imp. scientiaruin Petropotitana? Muse° Asiatico asservantur.  ; 
Petropolis, 1826.—Jahrbiicher der Litcratur (noun 'Ind acid' - 
stet Band), 1810, Wien. 
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avec cellos de l'ouvrage Nand Mohammedani. 
Exce10, les trois pieces en or du musk viennois , 
les autres coins de la menie dynastic sont enregis- 
tres 	dans 	la 	collection de M. 	Pietraszcwski en 
supplement , comme moins Nalables , et ce 	t hi 
preeminence a de plus distinguees. 

Quant au muses de Paris, je regrette beab 	p 
Ile lien pouvoir dire quo quelques mots, d'apres It,  
rapports dignes de foi, que jc dois a l'obligeance de 
quelques savants franeais. La numismatique mo-; 
hanunedane, it 'West penible de l'avouct s'y trouve 
en grand desordre, et attend Ic meilleur sort des 
savants zeles , qui president actuellement a cc de-
partement(0. Ceque Paris possede de remarquable 
dans cc genre , c'cst la dynastic complete des Om-• 
miades d'Espagnc : le choix et l'ordre dans tous les• 
details en rehaussent le prix, d'autant plus qu ? les ;  
autres musees europeens (sans excepler le cabinet 
de noire numismate) sont si indigents dans cette 
branehe , 	qu'ils en comptent a peine 	quelques 
pieces. 	Les 	rapports de voisinage et 	l'intluenee 
politiquc , 	quc In 	France exerea longtemps sur  • 

(') L'illustro M. Reinand jeta le premier see regards sur l'int-
portance do cc travail, et le savant M. Longp6rier, adonini it 
I'etudc des langues orientates, commenca, sous ses auspices, it 
coordonner les m6dailles musulmanes. Nous attendons avec. 
impatience de Your Ic catalogue de ces prticieux monuments. 
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l'Espagne, ont sans doute beaucoup contribue a 
cette riche acquisition. De meme , les dynasties 
Fatymides et Ortokidcs y fournissent en abondance 
des representants monetaires , qui consistent en 
medailles d'or et d'argent bien conservees. Mais 
elles ne sont pas completes au meme point que 
chez M. Pietraszewski , qui en comble les lacunes 
avec quelques pieces en verrc , tres interessantes. 
Pour les autres innombrables dynasties, Paris n'a 
presquc rien : a peine deux ou trois pieces mal 
conservecset d'un interet minime. Dans les dynas-
ties des Mamelouks, on y voit une vingtainc d'exem-
plaires de cuivre presque frustes et qui sont des 
derniers sultans. 	Hormis une medallic d'or de 
Bibars , toutes les autres n'offrent !len de remar-
quable. La medallic d'or de Kaitbai et celle d'Al-
goury n'ont pas une grande valour, car elles sont 
communes en Orient et en Europe. Bref,  , sous ces 
petits monuments des Mamelouks, entrc lesquels 
on n'cn apercoit aucun en argent, n'appartiennent 
qu'aux quatre soudans, c'est-à-dire a Bibars et Mo-
hammed, dont les monnaies , a cause de leur long 
regne, ne sont pas rares , et a deux autres princes, 
assis sur le Mine d'Egypte , vers la decadence de 
cette dynastic. 

Nous aeons vu sommairement quels resultats 
ont produits, pour cette science, les recherchts des 
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siecles, les largesses des Brands Etats, In generosite 
des hommes opulents, des ministres, des rois et 
des cmpereurs, reunis ensemble. Tel a etc jusqu'A 
present noire Me pour conquerir ce treor de 
l'Orient qui, depuis quclque temps, est le pivot de 
la politique europeenne ; telle a etc la difficulte ex-
traordinaire de l'explorer ! Qui done a vaincu sous 
ces obstacles? qui cst parvenu presque au bout des 
relies des amateurs de la numismatique orientale ? 
C'est un seul individu, sans les secours materiels 
de qui que ce soil; mais, toutefois, en %acritiant a 
son amour scientilique sa carriere diplomatique, 
dix 	ans de labeur opiniAtre, ses ressources, 	scs 
epargnes et les plus beaux jours de sa vie. de feli-
cite M. Pietraszewski de tout mon cceur d'avoiracquis 
ce bonlieur, que les premiers orientalistes du jour 
pourraient lui envier, et qui lui meritera les ap-
plaudissements universels du monde savant! 

S'etendre sur ce point, ce serait la meme chose 
que de manquer a cette noble branche de l'histoirc 
dont j:ai releve les cotes les plus piquants dans l'in-
troduction, et peut-etre encore davantage aux pre-
miers musees publics et prives ci-dessus cites. On 
doit dire avec impartialite que ce qu'ils possedent 
par centaines ou par milliers , ils l'ont acquis pen-
dant des siecles avec bien des peines, des depenses 
et des soins. Le cabinet de notre numismate polo- 
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nais, comme je viens de le dire, d'apres le dernier 
reccusement, reproduit dcux milk six cent quatre-
vingt-trois pieces des differentes dynasties musul-
manes. Pour tout connaisseur mediocre, it devien-
dra interessapt ; car, au milieu de la variete qu'on 
y rencontre, it est parseme de pieces d'or et d'ar-
gent en grande quantize. Les Mamelouks seuls, que 
pour la valeur scientifique et politique je ne balance 
pas de mettre au premier rang, y sont representes 
par six cent soixante-sept pieces, parmi lesquelles 
plus de cinq cents sont &argent et neuf d'or, toutes 
des mieux conservees. 

Voila l'ensemble de ce tresor inappreciable pour 
cette branche de la numismatiquc generale et pour 
l'histoirc universelle ! Que l'on ne croic pas que 
mes louanges tiennent Cant soil pen a l'exageration. 
Le savant Albert Kraft, en meditant sur les qualm-
vingts exemplaires de hi dynastic des Mamelouks, 
qui sont en possession du niusee viennois, s'extasie 
non moins qtle nous sur lour valeur ('). Et quelle 

(1) II  ne sera pas hors de propos de citer ce passage textuelle-
ment : • Die Dynastic der niamulukischen Sul lane in Agypten 
ist ein bisher wenig bekannter, wiewolil nicht unwichtigerer 
Theil der Orientalischen Miinzkunde. Das K. K. Miinzkabinet 
hesitzt in dieser Pantie eincn  besonderen Reicherlm,  so doss die 
daselbst vorhandenen Miinzen, deren Erlfinterung ich bier els 
Probe eines unfassenden Werkes iiber die Oricntalischen Niin-
zen des K. K. Kabinetes den Liebbabera dieses Theils der Nu- 
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difference entre cc qtt'il produit et ce que M. Pic-
t raszewski possede ! 

Oui, cc sont des tresors irnmenses pour l'histoire 
de ['Orient; mais, concentres aux mains d'un indi-
vidulsole, ils sont interdits aux regards du public. 
Ileurcuse la nation qui aura la bonne fortune d'ac-
querir cc precieux mos& ! Dans tin siecle comme 
le noire, oit sous les arts , tneme les plus frivoles , 
rencontrent des encouragements , 	laissera - t- on 
tlelinpper tine occasion' si favorable d'illustrer et de 
rehausser one science dont l'importance est incal- 
culable? Ce serait tine how! eternelle. .. 

Par god liasard, par quels moyens, demandera-
i -on, ces in".sor: sont-ils tombes aux mains de lour 
posscssctir aci out ! En voici tine courts relation. 

IV en Prosse, dabs Ic docile de Posen, M. Pie-
traszewski se rendit it Petersbourg pour etudier les 
Lingoes orientales. La rapidite de ses progres attira 
stir Iui ['attention du gouvernement russe. 

mismatik vorlegen will, an Anzahl mehr als das Doppelte alter 
jener ausinaehen, weiche hisher in den verschiedenen Verken 
bekannt geinaeht worden sind. Sacintlielie, meines Wissens nur 
von Assemani, Castiglioni, Shiepati, Marsden und Fraebn be- 
schriebenen Miinzen dieser Gattung belaufen sic!) 	nicht auf 
vierzig , wahrend die bier erlacuterten allein 	achtzig Stuck 
beiragen ! ,, (Vide  Juhrbucher der Liter., neon und achtzig 
band, 1840, Wien 80. — Miinzen der .11ameluken Sultane von 
Xygpten in K. K. .11iinzkabintte, erlaeutert von Albrecht Kraft. 
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Mais comment la numismatique est-elle devenue 
son idole ? 

A Petersbourg, it nesoupconnait memo pas !'exis-
tence de cette science. 

Attaché par le gouvernemcnt h l'ambassade russe, 
a Constantinople, isole au milieu de ses collegues 
russes, en sa qualite de Polonais , it cherchait des 
distractions plus nobles que cellos qui remplissaient 
leurs loisirs ; it se crea it lui-meme la numisma-
tique; it est done cc que les Anglais appellent self-
taught. 

Pour satisfaire son gait vers l'etude pratique de 
eette science , 	it a-fait des voyages lointains dans 
l'empire ottoman, toutes les fois gull en avail Fop-
portunite commc drogman. De cette facon, it com-
ment:a laboricusement son plan de se crier l'histoire 
de l'Orient en metlailles : projet gigantesque , qu'il 
cxecuta en quelque sorts. 11 achetait d'abord. iildis-
tinetement , ces petits monuments des differentes 
dynasties, dans les divers bazars et boutiques, et 
principalement chez les banquiers et chcz un mar-
chand d'antiquites it Constantinople, nomme Petrol. 
Ses agents, au risque de perdre leur tete , pen& 
traient quclquefois dans les reduits infranchissables 
des harems : on salt que les femmes, dans le Levant, 
entrelacent a leurs tresses, avec les diamants et les 
perles, des pieces d'or, plus ou moins anciennes, 
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en some que ees parurcs de femme sont de yeti-
tables medailliers. Outre les agents interesses par 
le gain, le vieux Ismail-Bey, ci-devant ambassadeur 
6 la cour de Vienne, les savants Jvanoff et Garriri 
A Smyrne, les deux freres Guys, l'un a Salonique, 
l'autre A Alep; Tecco , le drogman de la legation 
de Sardaigne , l'ambassadeur russe Boutenieff et 
filen d'autres , lui venaient en aide. Au milieu des 
recherches assidues, M. Pietraszewski, faisant alors 
fonction de consul russe a Jaffa, apprend par hasard 
une trouvaijle de monnaies antiques, pros des ruines 
d'Asealon , par un simple fellah. Apres bien des 1 
diflicultes de la part du rustique lure, naturelle-
ment eraintif et mefiant , et au grand risque de se 
compromettre vis-a-vis d'Ibrallim , gouverneur A 
cette époque de la Syrie, qui confisquait de pareilles 
trouvailles, et, apres les avoir fondues, en frappait  i 
de nouvelles monnaies (scion )'habitude du gouver-
nement local, au grand detriment de la science)('). 
notre numismate parvient A acheter ce tresor. Toutes 
ces  pieces deterrees etaient d'argent et pesaient a pen 
pros dix-huit livres : elles presentaient, pour la plu- 
part , les types des Mamelouks , c'est-A-dire, 	la 
dynastic complete des Baharites et la moitie a peu 

(I) Depuis environ un an, les journaux ont pinioned quo 
Mehemet-Aly vient de fonder un mus6e d'antiquites, au Cairo. 
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pros des Bordgites. Le reste des deniers, presque 
sans, lettres, ou appartenant aux empercurs byzan-
tins de la mente époque, fut retranche de is col-
lection. C'est cc qui manquait a In continuation de 
la seconde dynastic, M. Pictraszewski trouva autre 
part l'occasion plus facile de la completer. Consi- 
&rant l'ensemble dc cette trouvaille, oil l'on con-
temple A la fois unc serie reguliere et non inter- 
4rompue des princes regnant en Egypte et en Syrie 
,pendant deux siecles , it est A supposer quc , peu 
.apres l'expulsion entiere des Francs de la Terre- 
Sainte, ce tresor du temps de Jaquemack , ou bien 
Ale Phakreddin Osman, fut seeretement confie a la 
terre par quelque chretien, jaloux de le soustraire 
A la cupidite de ses dominatcurs. C'est une des 
,preuves que les plus grands musees du monde 
.reposent avcc les ossements de nos aieux, dans les 
entrailles de la terre. Ayant pris soin de ces moils 
ressuseites, et apres avoir mis ordre A toute son hi:- 
loire metallique de l'Orient, noire savant se rcndit 

:ail Petersbourg oil it fut appele et ofi on lui proposait 
d'en faire cadeau A l'empercur, avec assurance d'un 
,avaneement rapide. 

Quand it se vit persecute A titre de Polonais, et 
obsede par des personnes peu loyales qui usaicnt 
de ruses pour s'cmparcr de sa colltetion au profit 
du nuts& imperial, it .'i'vliappa avec son tresor de 
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la capitate du Nord, abandonna la carriere diplo-
matique et se refugia dans le lieu de sa naissance 
oil it se trouve maintenant a l'abri. La revue plus 
cireonstanciee de son ouvrage nous fera mieux 
.connattre son riche cabinet. 

NUM Illil©HAPABIEDAND. 

FASCICULUS I 

Continens numos Mamlukorunt dynastiae, additis notabilioribus 
Dynastiarum  :  Moavidarinn, Charizmscliachorum, Mervani-
darum, Ortokidarum, Karakojunlu, Seldscbukidarum, Atabe-
kortn, Fatimidarum, Aiyubidarum, Ifulagidarum, et regum 
Sicilia. 	Collegit , descripsit et 	tabulis 	illustravit 	IGNATIUS 

PIETRASZEWSKI. Interpretis munere ad Legationern Russicam 
Constantinopoli perlunctus. Accedunt XV Tabula:. Berolini, 
1843. 

Cet ouvrage eontenant 139 pages in-4, &die au 
prince B. V. Kotsehoubey, si interessant par unc 
route de nouveautes orientates , D'a eV; examine 
jusqu'a present que d'une maniere insuflisante et 
en termes trop generaux clans un Colt periodique 
en Allemagne k'). 

(9 Le savant Petermann, professeur des longues orientales ii 
Puniversite de Berlin, unit ainsi eel article  : o  Mr schliesscn 

7. 
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L'auteur,,dans son livre, aussi Bien que dans sa 

conversation, fait voir d'un coup d'oeil, que sans 
savoir exactement ce qu'on a fait pour cette science 
en Europe jusqu'ici, par une pratique assidue , it 
s'est cree la numismatique orientate a lui-meme ; 
et c'est faute de livres en Orient, commc it l'avoue 
dans sa preface. Mais justement, parce qu'il est 
l'homme pratique dans cette voic, et quit possede 
superieurement les langucs orientates, ses notions 
et son savoir pourraient etre bien utiles aux pre-
miers savants de ('Europe. Pour la Wine raison it 
a ses Mauls et scs erreurs, que je me propose dc 
notifier et de rectifier, autant que possible. 

de ne suivrai pas d'abord M. Pietraszewski dans 
l'ordre meme de son oeuvre. II commence, sans 
douse a cause de leur importance et ramie, par la 
dynastic des Mamelouks, avant les Moavides ou 
Ommiades, dont la domination precede celle-la de 
plus de six siecles. de ne vois meme aucun motif 
plausible pour donner le premier pas aux Charis- 

unsere 
 

Anzeige mit der Ueberzeugung, doss der Verfasser die 
Bekantmachung dieser Theiles seiner so reichbaltigen und 
wichtigen Sammlung, deren Erwerh fiir ein jedes Cabinet von 
grossem Gewinn sein wiirde , der Nuniismatik eincn wesentli-
chen Dienst geleistet babe, und mit dem Wunsche, dass er die 
Fortsetzung dieser allerdings hoechst schwicrigcn Arbeit dem 
Publicum nicht vorenthalten merge.. Jahrbiieher fur evissen-
rhailliche Kritik.  milli Mt, 11 Bd., N. 20. 
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machides au prejudice des Mervanidcs , qui les 
devanecnt de cent seize ans sur la scene 	11 monde, 
et sans tenir compte des Fatymides, qu 'emit-nen-
cent a regner ii pcu pros deux siecles plus tot. Les 
pauvres Fatymides apparaissent chcz lui dans le 
buitieme rang apres les Mamclouks , non-scule- 
ment derriere les Seljoucides et Atabeks, 	mais 
apres les moutons noirs (Kara-kojounlou), qui ont 
pris place sur le trone cinq siecles plus tard que les 
Fatymides. Quoiquc le livre de M. Pietraszewski, 
sauf ('explication des inscriptions arabes, ne s'eleve 
pas au-dessus de la sphere des catalogues peu rai-• 
sonars, ces confusions y sont imparilonnables. Dans 
une science, qui fournit des sources it l'histoire, on 
respecte communement la vieillesse, et l'on y dolt 
observer la preseance clironologique avec plus de 
scrupulc encore que les maitres de ceremonies a la 
cour dans l'introduclion successive des personna-
ges, scion qu'ils representent les couronncs plus 
ou moins puissantes. Mais remontons d'abord a 
l'origine des monnaies koufiques, dont l'auteur ne 
nous dit pas un mot. 

On sait qu'il 	n'y a pas de traces de l'existence 
de medaillcs arabes avant l'etablissement de l'isla- 
misfile. Barthelemy (') adinet qu'avant cette epo- 

(') Dissertation stir 	les medallic, 	arabes, 	par M. l'aliW 
BARTH i LE M Y  .  ',Unwires de ('Academic, etc., volume XXVI. 
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que, les princes arabes, dominant dans le voisinage 
de la Syrie, devaient (rapper lcs coins avec des 
inscriptions grecqucs, languc que parlaient la plus 
grande portion de !curs sujcts. Cette conjecture 
trop hasardee ne peut soutenir l'assaut de la cri-
tique. Le peuple arabe, dont la majorite mcnait la 
vie de pasteurs, comme les Turcs et les Tatars, 
n'avait pas besoin d'argent du pays : on y echan-
genii le superflu contre les commodites, comme 
cela se pratiquc aujourd'hui aux environs do To-
bolsk, Irkoutzk, en Siberie, dans la Tartaric inde- 

• pendants, et memo dans nos colleges parmi les 
ecoliers, fault d'argent; — ou bien dans Ic com-
merce extericur on cmployait des especes etran-
genes.  H sentit encore moins Ic besoin de les battre, 
lorsque I'csprit belliqueux s'empara de son Ante : 
sans cela, Mohammed, avec son talent, n'eUt pas 
eft': capable de lc conduire it de si grandes conque-
tes : le grand Tiomme d'action est toujours l'expres-
sion de la grandeur de sa nation. 

II n'y a pas plus de valour dans les conjectures, 
quo 	plusicurs 	savants 	nourrissent avec plaisir,  , 
comme quoi Mohammed en qualite. de legislateur 
et de conquerant, en meditant de fonder un si 
grand empire, devait necessairement pcnser a des 
monnaies nationales, et parse qu'on nc les decouvre 
pas jusqu'ici, cc n'cst pas une raison de dire .qu'elles 
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n'existaient point pendant sa vie, mais gull est trop 
difficile de les trouver. S'il en cut etc ainsi, hi pii'•ii,  
et l'adoration seule du propliete, qui n'ont•point (le 
bornes parmi ses proselytes. auraient preserve!' ees 
saintes reliques de la destruction. 

Nous connaissons quelques chefs de nations , 
entre autres Rourik, Piast et Ringold, qui, sans 
frapper leurs propres monnaies, sans savoir meme 
lire et &rim, devinrent les fondateurs de lours 
nations. 

Le bcsoin pressant et imperieux, dit l'adage, est 
la mere de l'industrie : la neeessite crea tout. Un 
peuple guerrier, maitre des ricliesRes des nations 
subjuguees, par Ic droit de la guerre, et jouissant 
de toutc abondance, dont it revait seulement l'etis-
tence au paradis, n'etait nullement stimule par cette 
necessite; it n'avait pas le temps d'y penser avant 
qu'il flit etabli, 	qu'il devint paeifique, 	qu'il coin- 
menc,at a jouir de son bien-titre, et ii speeuler pour 
en aceroitre les ressourees. 	Makrizy nous parle 
d'unciradition, d'apres laquelle le prophete aurait 
declare vouloir conserver é chaquc nation conquise 
ses propres coins : car on ne detruit pas impune-
ment de sitet Ics habitudes et les idees (rune masse 
de pcuples. 	 . 

Pcu 0 pcu, quand la necessite forca les Khalifs 
de sower quelque chose sur les monnaies de lour 
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empire. ils ont abandonne cette besogne aux entre-
preneurs strangers et specialement aux Juifs. II ne 
s'tgissait 	pas alors 	de signes pureinent 	arabes, 
mais seulement quc l'espece fat locale : ce besoin 
avec le temps devait sc faire sentir de plus en plus. 
La politique en imposait l'obligation, pour qu'clle 
soit en outre du goat general de repoque, comprise 
et dechiffree non-sculement par les peuples bete-
rogenes situes sous lour regime; mais aussi par 
des nations, avec lesquelles leurs sujets faisaient 
Ic negoce. Voila la premiere source de la fabrica-
tion des monnaics déjà existantes dans set empire 
et puis de remission des pieces bilingues, ou l'on 
observe a cote des types calques sur les modeles 
indistinctement grecs ou Latins, des lettres koufiques 
ou arabes. I:opinion de Tyschen au sujet de ce 
melange des langues merite notre attention ('). 

II croit . gue ces coins ont ete frappes, soit par 
des eltretiens , en vuc de speculation commerciate, 
pour en faciliter la circulation dans ['empire des 
khalifs, soit par lcurs sujets ebretiens, 	ret[uits a 
cette extremite par Iti force et la crainte. 11 	II me 
semble que Ic temps decouvrira un jour, comme 
quoi 	les Venitiens , 	les Genois et les Pisans y 
prenaient part, et surtout les' premiers. Mais ccci 

(') Prig. 96 de l'ouvrage precitC. 
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apparticnt aux mysteres politiqucs des Doges de 
Venise ou Outfit a ceux du Conseil des Dix. En un 
mot, on y voit une fusion distincte d'opinions, une 
some d'alliance et de tolerance mutuelle, bask sur 
le Bien commun, ou on suspend la querelle des 
principes. Si ces medailles n'ont ete frippees que 
par des chretiens, ce fait significatif demonire, soil 
leur cupidite, ou bien une eertaine capitulation; 
c'est cc qui est plus probable de la part des plus 
foibles, des vaincus. Le cas pareil arrive toujours 
chez les marchands, 'Inter& diets leur conduits. 
Quoi qu'il en soil, ect evenement manifeste aussi la 
generosite et la sagesse de vainqueurs. Celle hypo- 
these me parait d'autant plus vraisemblable, 	que 
l'edit du pipe Innocent IV defend aux Chretiens, 
sous pcine d'excomniunication , de frapper sem-
blables monnaies. 

Les Arabes done ne fabriquaicnt pQs eux-momes 
les coins ii la premiere epoque. Cc qui justifie encore 
plus nettement cette assertion , c'est que sur les 
medailles , qui sont reconnues appartenir aux pre-
miers khalifs Ommiadcs , en 'Syrie et en Espagne, 
aux Fatymides et Abassydes , on nc trouve jamais 
les images. Cette loi prescrite par le Cour'ann nest 
viol& que plus tard , 	par des barbares , devenus 
Mohammedans, savoir : par les princes Seljoucides, 
Ortokides , Atabeks , Ayoubides et Iloulaguides. 
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Posons , par consequent , pour principc que les 
deniers bilingues furent fabriques, !ant& a l'etran-
gar, tantat dans le pays, par des chretiens et des 
juifs, avec la connivenec settlement du gouverne-
ment , et puis avec la licence accordee aux entre-
preneurs inonnayeurs, licence qu'ils durent bien 
payer. Qrdinairement les pieces forgoes a l'etranger 
ne porlaient ni date ni nom d'hatel des monnaies. 

Effedivement, it n'y a pas d'accord entre les sa-
vants, quant a ces pieces bilingues greco-koufiques. 
Sestini (') et Adler (') les enregistrent dans la liste 
des inedailles byzantines. Marchant (3) incline vers 
('opinion opposee. II dit : 	,, Tout considere, it cst 
probable que ces monnaics ont ete frappees par les 
premiers califes, avant l'adoption du systemc mo-
netaire, qu'ils ont commence,ii mettre en usage en 
696 de J.-C., 76 de l'Ilegire. ), Castiglioni  (4) ne 
vent ceder les coins de cette sorte a personne, qu'a 
Abdul-Malek, et Frachn, dans la revue de l'ouv rage 
de ce dernier savant, suit volontiers son opinion, 
aussi bien que de Sacy dans sa critique (5) Fur les 
travaux de Marsden, Numismata Orieutalia. Moeller 

(')  Sestini lettere, torn. II, pag. 97. 
(2)  Nova coll., pat; .  170. 
(') Melanges de nundsmatique et d'histoire,  pag. 6. 
(') Moncte cuficht, pag. 46 sq. 
(5 ) Journal des savants,  scpt. 1823, peg. !;21. 
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se contente de dire que c'est un point en litige et 
n'osc pas trancher la question ('). Mais sur les me-
dailies arabo-grecques, je crois, le savant de Saulcy 
a deVance, a hien des egards, tous les orientalistes, 
et je renvoic les amateurs a ses observations lucides 
sur cette interessante matiCre ('). J'ai eu I'occasion 
d'observer plus de vingt pieces byzantino-kouliques 
avec les portraits imperianN , dans la collection de 
M. Pietraszcwski (il les passe sous silence dans son 
catalogue); — elles font presque ombrage par leur 
conservation la plus desirable et le vernis antique, 
a celles du memo genre publiees sur les planehes 
de Marsden. et Adler. 	 ... 

Ainsi, on ne pent pas indiquer avec certitude 
quel numeraire , s'il y en avait, circulait en Arabic 
avant la treizieme annee de l'Hegire.  : it en est au-
trement avec la Syrie et I'Egypte. On petit asseoir 
ici son jugement stir des baes plus solides. Le 
khalif Omar ayant conquis la Syric, en confia le 
gouvernement au brave Chaled , dont on apereoit 
aujotted'hui le tombeau a Horns (Hemes) , le ren-
dez-vous du repos et des prieres, bien connu de tous 

(1) Dc numis Orienlalibus.  Gotine, 1821 in-4, pag. 11. 
(2) Leltres  a M.  Reinaud, tnembre de l'Inslitut royal de 

France, sur quelques points de In numismatique ,arate,  par 
M. F. DE SAULCY, 	capitaine d'artillerie, 	etc. 	Paris , 	1859. 
(Extrait du  Journal Asintique, 11ie sirie.) 
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es picux pelerins ou derviclies. Lcs especes Byzan-
tines y circulant alors, 6 cc qu'il parait , n'ont pas 
change leur forme tout de suite : la politique pre,-
voyante imposait ce devoir, mais elks ne pouvaient 
rester Iongtemps dans leur etat primitif. BicntOt on 
trouve d'un cote des deniers quasi arabes, les mo- 
Inogrammes , et au revers l'empreinte d'une effigie 
en pied, ou d'un buste, avec l'epee ou un bkon 
quelconque , le nom d'une ville sans date , oft on 
fabriquait, aussi Bien que cette inscription :y..11  
c'est-A-dire, djais : bon pour eirculer. 

En Egypte, lorsque A'mrou , envoye par Omar, 
a fait la conquete de ce pays . fan 20 .de I'llegire 
(641 de l'ere vulgaire), it y etablit de suite les im-
p6ts en dynars. Sur ces dynars on lisait alors des 
legendes 	persanes : comme sous la domination 
romaine les monnaics usitees dans cette contree les 
portaicnt en gree ou latin, et en remontant plus haut 
dans l'antiquite, aux suecesseurs d'Alexandre, en 
gree settlement. ()titre cela, du temps d'Oivar , les 
deniers etrangers d'or, et principalement Ilyzantins, 
au dire des  auteurs arabes, ont eircule en Egypte ; 
ils portaicnt le nom heracla , de l'empereur Hera-
clius, dont l'avepement date de l'an 11 de l'116gire 
(610), et qui est mort l'annee 21 dallegire, Cest-
it-dire peu apres quc l'Egypte lui cut ete enleviv. 
Aussi les sequins de \Wise et de Genes .y avaient 
un libre eours. 
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A partir de cc moment, la monnaic locale devait 
encore subir des revolutions avant de devenir kou-
fique : neanmoins, sans exclurc la circulation &ran-
gem, elle etait destinee a absorber tout autre systeme 
monnaye.  

Les deniers arabes a moitie 	chretiens com- 
mencaient a changer : la fierte musulmane , la 
politique et la !mine reciproque, s'envenimant de 
plus en plus, ont dime a coup sir cette transmu-
tation. Alors , au lieu de monogrammes, les bran-
ches du palmier , lc fer de cheval, la lune, la con-
ronnc , Ics boutons de flours, et me.me le labarum 
commencept a se montrer d'un calk, et la formulc 
simple du Dieu unique remplacait le portrait de 
l'autre cote. 

L'esprit 	dc provocation 	et d'imitation de ces 
monnaies arabes fait reproduire des inscriptions 
analogues cn langucs arabe, grecque, latine, etc. ; 
c'est cc qui accuse partout l'influence immense des 
Musulmans. Les opinions changent : les maitres 
seculiers 	disparaissent des monnaies du monde 
eltretien : 	c'est Jesus-Christ, 	la Sainte-Vicrge , 
St-Pierre et une foule de saints, qui gouvernent 
longtemps les etats d'Occident dans lc moyen age. 
Bien ne depeint si 	bien 	l'esprif de ces sieeles , 
quc les monnaies contemporaincs ; ales nous intro-
duisent pour ainsi dire dans les temps et lieux 
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les plus mules, et nous rendcnt familiers aux eve-
nements ('). 

(de ne pretends pas que les symboles religieux 
ne marquaient pas les medailles chretiennes , et 
principalement dans le Bas-Empire. On connait 
aussi la croix de Charlemagne Bien avant la guerre 
generale de l'Occident contre l'Oricnt : les idees 
religieuses devaient dominer les peuples avant d'eu 
venir aux mains. Mais les guerres des eroisades, 
par ('esprit d'antagonisme passionne, ont multiplie 
a I'infini ces types dans tons les pays de l'Europe. 
D'abord ils predominent en Espagne et se repan-
dent en France, en Italic, en Angleterre, en Alle-
magne, dans les Pays-Bas, en Danemark, en Suede, 
en Norwege , en Pologne, en Ilongrie et en Bo-
heme. Les coins servalent maintes fois d'instrument 
de propagande, de proclamation et de provocation. 
L'excmple frappant en est sur la piece d'Alfonse, 
fils de Sanche, oil les dogmes de notre religion sont 
proclames en arabe. Les Grecs sur leurs monnaics 
disaient : Xptaro; vt?ca, les Latins : Christus vicit , 
et les Arabes la meme chose dans une autre for-
mule. Les Croises marierent l'empreinte grecque et 

(I) Pour se faire tine idee plus exacte du caractere des mon-
naies du moyen age, consultez l'ouvrage immortel de Joachim 
LELEWEL : Numismatique du moyen dye, consideree sous le rap-
port du type.  Bruxelles, 1833. 
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arabe, a l'instar des Mohammedans : Rope 	 (./(10EL 
Tavx.peScp, Doane, salvum /ac Tancredum, — 
Kupcs PozOet Pczapacp, — Wm; Xpici-co; vocx, etc. 
Il serait trop long d'enumerer les images de Jesus- 
Christ, de Notre-Dame, de St Pierre, de St-Georges, 
et de tous les 	saints patrons de nations et de 
villes, aussi hien que les diverses legendes pieuses 
qui ornent les monnaics en Europe au moyen age. 
Les noms et les images de souverains laiques et 
spirituals , accostes de Dei Gratid , depossedent 
insensiblement les habitants celestes. Les papes 
et les eveques, qui souls s'elevaient a de si hautes 
positions sociales en partant des plitS basses condi-
tions, et dontinaient les souverains et les peuples, 
des qu'ils furent epris des vanites mondaines , 
perdirent leur prestige, et les &Mies pcu a pcu 
devinrent les apanages des fits cadets de princes et 
de Brands. Ce n'est qu'apres les guerres des Croi-
sades, que cette transmutation significative s'opere 
par degres ; les signer profanes de la pompe royale 
remptacent les symboles saints : car le pouvoir cen-
tral acre' wit a se consolider, jaloux de ce que, sous 
Ic ntanteau divin, l'esprit d'egalite et'de liberte coin- 
Iett4:ait a darder ses rayons sur les peuples igno-
rant. it t ravers les nuages des principes religicux. 
Le principe d'Etat s'efforcait de dominer celui de la 
religion, qui lui de \ int subordonne : les eeelesias- 

8. 
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tiques ,  a leur insu , conspiraient pour hater cette 
crise nouvelle. En un mot , le contact de l'Europe 
avec I'Orient la rendait excessivement religieuse, et 
inspiree par les inemes idees comme un seul corps; 
mais la lutte terminee, elle sc replonge dans le 
materialisme organise et se divise dereehef. L'hu-
manite semble se plaire a creer des entraves•con-
tinuels a ses progres pour s'agrandir et avancer. 
'gals nous avons anticipe sur les evenements pour 
observer•leur long enchainement et la combinaison 
philosophique : retournons a 	question. 

Apres la conquetc de la Perse, les monnaies ara-
bes y ont passé par des gradations analogues a cellcs 
dont nous venons de parler. II parait indubitable 
que les premiers conquerants arabes ont respects 
les pieces des Sassanidcs ; — ils n'ont pas voulu 
d'abord les changer , ni quant a la forme, ni a 
regard de l'inscription qui etait dans la langue de 
pelhvi ou pechlevienne (langue mere de l'ancienne 
Medic), en ajoutant toujoyrs leur nom emit dans le 
memo idiome. J'ai cu sous les ycux quelquespieccs 
sassanido-koufiques de la collection de M. Pietra-
szewski : it n'en fait pas mention dans la premiere 
livraison de son ouvrage, dont la suite ne paraitra 
probablemcnt jamais, vu la position de l'auteur. 
Deux portent les noms d'Omar et de Said. Le temps 
ne m'a pas permis de debrouiller les inscriptions 
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melanges des six autres.  n  y en a unc purement 
persane, de la memo espece quo le savant Long-
perrier, dans son ouvrage sur les medailles des 
Sassanides, attribue a Cozrocs. 

LA DYNASTIE DES OIiXMIADES. 

Cette dynastic, appelee autrement des Moavides, 
posseda le klialifat des I'an 41, jusqu'gn 132 de 
l'Ilegire. MoAvia est son fondatcur. Elle fut renvcr-
sec par les Abassydes (t) qui cxterminerent cette 
famille. ll n'en restait qu'Abderrliaman, 	qui se 
sauva en Espagne et fonda dans celmys une nou-
velle dynastic d'Ommiades. de regrette beaucoup 
qui l'auteur n'ait pas produit plus de medailles in-
connues de cette premiere dynastic. Quoiqu'il la 
possede au complet, en cent quatre-vingt-douze 

(') Dans cette livraison,111. Pietraszewski ne touche pas mime 
Celle dynastic, dont it posse& In premiere brancbe presque 
entiiwe. Elle se met a la tete de l'islamisme Pan 132 et foil it Bag-
dad Fan 634 de I'llegire (1258 de noire ere), c'est-h-dire qu'el lc 
regne pendant 524 ans. Les Abassydes, dont le khalifat fut 
reinstalls en F:gypte par les 11Iamelouks, ne s'eteignirent qu'en 
94'J de PlIegire (1538), dans la personae do Motaou-akkel, le 
dernicr des khalifs. 	Le professcur Stickel de Jena, dans son 
onxrage nouvellement public sur les Abassydes, fait voir corn-
bien it  a su profiler de !'inspection momentamie du musCe de 
mitre orientalistc a Dresde en 1844. 
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pieces, dont trois sont d'or et sept d'argent, it n'cn 
offre,que sept inedites. II est 5 regretter aussi qu'il 
n'indique nulle part lc poids de ses monnaics. 

Cc que je vicns de dire de la conservation de la 
langue pelhwi par les Arabes, Ala premiere epoque 
numismatique, est confirms par unc medallic du 
cabinet de M. Pietraszewski, battue l'an 52 de l'Ile-
gire, par l'ordre de Zeiiad-Ben-Abou-Sofian. Elk 
fut lue etanalysee avec adrcsse par Al. Olshausen ('). 
Quoiqu'elle surpasse mile 	de 	Stockholm, et se 
proclame la plus aneienne qui existe dans la numis- 

(I)  Voyez Nachrieht von der aelleslen, Lis jetzt bekannten 
Arabischen Silbermunze, dans !Writ periodique : Zeitschrift 
fiir Miinz -  Siegel- und Happen- Kunde herausgegeben von 
DAB. KOEH N  E. Berlin, Posen und Bromberg.1844, pag. 567. Dans 
set article, entre autres, l'auteur dit : u Die Zahl bezieht skit 
unzweifelhaft auf die Ara der Ilig're, und die Munn ist somit 
acht Jahre aelter als die aelteste bisher bckannte Silhermiinze 
der Araber, und darf als cin;wahrer Schatz in der an Seltenbei-
ten so reichen Samlung  des Item Dr Pietraszewski angesehen 
werden. n  UDC medallic de la memo dynastic, forgtle par Abdul- 
Malek entre l'an 64 et 86 de l'llegire, Londres l'a ache& de 
Berlin pour 100 liv. (2,Zi00 fr.). D'apres .1'estimation des me-
dailies grecques et romaines par le savant Mionnet, oil on ren-
contre des pieces qui valeta 5,000 fr., en proportion, on ne 1.11 
pas achetee trop cher. Mais je demande maintenant aux numis-
mates (pi* sera la valour d'une modaille du premier fondateur 
de la mettle dynastic, et surtout en observant qu'elle West pas ici 
isolee, mais 	AVM 	ses suivantes represeniant la seri° d'une 
dynastic complete ?... 
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matique orientale, les Numi-Mohammedani de no-
tre auteur ne font point mention de ce joyau de la 
collection. Nous avons imprime son image sur le 
frontispice. 

Les coins en cuivre des Ommiades sont extreme- 
ment rares. 	Assemani , 	Tyschen , Castiglioni et 
Marsden ( pag. 12 , 	n° 10 , pag. 14 , et n° 12 , 
pag. 134), nous les ont fait connaitre en tres petite 
quantite. L'eveque Winter, en Danemark, possede 
quelques pieces de eette sorte ; et on en trouve une 
couple in numophilacio Gothano. Fraelin n'a reussi 
qu'a en decouvrir une seule toute petite ('). Autant 
que ces pieces sont expliquees, elites portent corn-
munement le nom du khalif et la date. 11 y a cepen-
dant nunti chalifarum Omnujadarum incerti, enu-
meres par J.-11. Moeller ('). M. Pietraszewski en 
public pour la plupart de semblables (n° 249-255). 
Parmi celles-la, le n" 249, en cuivre, qu'il donne pour 
la monnaie de Chaled, ,)-11... ; Moeller voudrait y 
lire 	.1.,.1.:.,. (Dseliaber), en demandant qu'est-cc que 
ecla vent dire? Nous croyons que c'est ..)...4l_.. (djais), 
la meme formule que nous avons Cue sur les 
bilingucs byzantino-koufiques, frappees aussi a 
Damns. 

(I)  Quinq. cent., n° 43. 
(2) De fltlflii8 Orientatibus. Gothic, 1826, in4, pug. 49-50. 
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Ainsi nous lisons en arabe, d'un cote: ii Dinteschk. 
bon. n et au revers : ii  II  n'y a que Dieu sent..  C'cst 
une piece brune : voyez-en l'image n° t. (N. B. Pour 
ne pas confondre les citations des planches de M. Pie-
traszewski et d'autres auteurs avec les notres, nous 
indiquerons toujours les numeros des images repro-
dukes sur nos planches en chi ffres gothiques.) 

Dans le n° 250, nous voyons, non pas le dra-
peau, mais le palmier bien dessine. L'inscription 
sur cette piece en cuivrc offre : ii  Dieu est soul le 
Dieu Oternel. .  La legende : ii  II n'y a que Dieu 
unique, it n'a point de compagnon. .  Au revers : 
., Mohammed est apotre de Dieu. .  La legends : 
ii  Ce denier est frappe l'an... .  Voycz n° 2. Au con-
trairc, si le n° 252 represente le chevalier tenant' 
un bouclier d'apres la description, pag. 68 (c'est cc 
qui serail contre ('usage de cette dynastic), le dessin 
en scrait inexact. Nous croyons ccpendant que le 
dessin est bon, et que l'imagination de noire orien-
talists s'est aventuree trop loin : car, apres la lec-
ture de l'inscription, it n'en rests plus Hen que le 
signe 1 	('). 

L'epigraphe d'un cote s'y laisse lire d'apres la for-
mule precedents; au revers :  is Mohammed est apotre 
de Died.. Le signe qui reste ne represente-t-il pas 

(') Cf. Momea, IV, XVII, pag. ISO, loc. laud. 
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lc fer d'un cheval? C'est une piece brune. Voir le 
n"3. 

Si le dernier n" 234 est Ommiade, eomme M. Pie- 
traszewski le donne, 	it s'ensuivrait qu'il faut faire 
remonter Ia fabrication des monnaies koufiques it 
tine date plus ancienne et l'usage d'exprimer le titre 
du 	khalifat. 	Voici Ia version de son 	inscription 
arabe : ,, Ii n'y a Dieu quo Dieu, Mohammed est 
apOtre de Dieu. ,,  Et de l'ature cote : it.  Abdulmelik, 
fils de Jezyd, khalif de Dieu. ,,  C'est un denier en 
cuivre de la conservation la 	plus remarquable : 
voycz-en (Image a° d. Quoiqu'il soit sans date, en 
envisageant ses lettres, 	qui ne sont pas si faciles 
que du temps d'Abdulmalek, fils de Merouan, et en 
eonfrontant son type, sa forme et tonic sa physio-
nomie avec les autres, it est a presumer qu'il est de 
eette epoque, fahrique entre l'an 60 et 64 /le  rue- 
gire , 	au moment des guerres civiles. C'est un 
Abdul-Malek, fils de Yezid. Yezid etait le fits de 
Moavia, tandis que Merouan ne but que lc cousin de 
Moavia, et succeda au. trene apres le fils de Yezid. 
Pendant l'interregne survenu apres Moavia, ills de 
Yezid (l'an 64 , 683 de J.-C. 1, un autre fils de 
Yezid, Abdul-Malek , devait lui suceeder sans etre 
reconnu pout-titre par tout le monde, et fabriquer 
le.s nionnaies en 	son nom pendant l'usurpation 
d'Abdullah. Si eela est ainsi, kills de Merouan, un 
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mitre Abdul-Malek, doit ceder la place a son cousin 
patronimique, quanta l'origine des monnaies arabes 
unilingucs. Nous soumettons cette correction his-
toriquc au jugement scrupuleux des orientalistes 
pour retablir definitivement cet evenement a sa 
place. 

LA DYNASTIE DES FATYMIDES. 

Les Aglabitcs regnerent en Afrique. Defaits par 
Mohadi Obeid Allah, ils furent depossedes, et le 
vainqueur donne naissance a Ia dynastic de Faty-
mides, en prcnant le titre d'Imam ou khalif. La 
ville Mehadie , qu'il fonda , fut sa capitate : mais , 
sous ses sttccesseurs, dle a etc transferee, apres Ia 
conquele de l'Egypte, au Caire. qu'ils batirent. Its 
ont conquis aussi la Sidle sur les Aglabites , bien 
des villes en Syrie, et furent eonstamment les en-
nemis declares des khalifs Abbassydes qui regnerent 
a Bagdad. Its eurent souvent des demeles ay.ee les 
Francs au temps des Croisades, qui Icur enleverent 
bien des places. Cette grande famine de Ia sccte de 
Chiites n'est pas Bien connue cu Europe sous le 
point de vue numismatique, quoiqu'elle ail regne 
en Egypte durant 271 ans, depuis l'an 296 (908) 
jusqu'en 367 (1171), et comptait quatorze soudans. 

• 
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Selaheddin (Saladin) lui assena le dernier coup de 
grace (0. 

Les pieces vitrees les micux conservecs , 	un 
nombre d'or (dont on voit dix-neuf stir les plan-
dies), les plus rares d'argcnt, de cuivre et de plomb, 
de la domination des Fatymidcs, font un des plus 
Brands merites du musee de M. Pietraszewski : 
dies foment tin tout complet; it nc lui manque 
que le dernier Imam, qui n'est pas rare et se trouve 
6 Londres. Effectivement cette dynastic n'etait con-
nue en EtKope jusedici , que dans les medailles 
d'or. L'ouvrage N. M. en reproduit cinquante-buit 
de toute espeee : la collection en gompte quatre-
vingt. Depuis le n^ 342 jusqu'a 400, nous. obser-
vons presque toutes les medailles inedites, sauf le 
n° 380, 	reproduit par Mainoni, rnais fabriquee a 
Mysr-ti-Dschumazy-el -ewwel, et les n"" 385, 390, 
397 (mais battue a Iskenderieh), et 403 par Casti-
glioni. 

La piece viiree n° 353 d'ENIakiin-Aly-Mansour, 
celle de 354 d'Ez-Zalier-el-lzaz, 	et quelques sui- 
vantes, sont Bien significatives, autant qu'elles de-
vaient avoir infailliblement leur tours dans le pays, 

(') Elle est a peu pt.& complete au musee de Park et riche 
en quantite de pieces d'or. C'est l'illustre Reinaud qui l'exa-
mina , et a present le savant Longperrier, sous sa direction, 
continue ce travail. 

9 
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comme la monnaic courante metallique ; et c'cst 
parce quo le nom de 'Imam regnant et les formulcs 
de Cour'ann usitees sur les medailles d'or s'y lais-
sent lire implicitement. Leur couleur variee devait 
aussi signifier quelque chose dans son temps. Nous 
reproduisons ici la piece jatine-fonce, n° 5, on on 
lit en arabe en tete de la medailic : o Imam el-Ha-
kim Beemrillah, emir des fideles, et Jly design son 
successeur au khalifat. " —  La legende est mecon-
naissable ; — au revers : i,  11 il'y a quo Dieu soul.... 
de Dieu. .  II faut sous-entwdre : Mohammed est 
apotre. Sur une piece bleue, n° 0, ii n'y a quo ]'in-
scription d'un eke, qui veut dire : i,  Inuim Maad 
Abu 	Tentim 	el - Mostanser Billah , 	Emir des 
croyants. . Et sur une autre piece, n" 7, de cou-
leur rouge, on lit, au milieu d'un cercle, ('inscrip-
tion : “ Emir des fidides, — entoure d'u ne legende : 
. Imam Maad Abu Tenzin' el-Mostanser Billah. . 

Les n"' 370, 371, 572 et 573, quatre pieces 
vitrees, 	representant, pour ainsi dire, le mime- 
raire et, 	par consequent, differentes des 	;were- 
dentes (qui furent n l'instar des monnaics reelles), 
sont de la plus haute importance. Leur bon Clat 
fait constatcr visiblement qu'elles remplaqaient des 
especes monnayees. Alain it reste it resoudre dans 
quel but. Est-ce pour representer les pieces d'or, 
en indignant lours poids, comme les inscriptions le 
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disent? Je crois qu'on =reliant it ttltons sur ecs 
traces nous devrions arriver a la premiere origine 
des assignats, source de bienfaits et de calamites 
inealculables, qui centuplent maintenant les capi-
taux du monde. Et de cette decouverte gigantesque 
nous sommes redevables aux Orientaux.... 

Les deux pieces vertes n°' 8 et 9, M. Pietraszewski 
les interprete ainsi. Sur la premiere il lit : ,,  Ex iis, 
quos cudi jussit el- Emir Chabchab... quadrayinta 
sex. almndantis Cherubch. » Et sur l'autre : 4(  Ex 
iis (se. numis) quos cudi jussit Hinuan? filius Sche-
rill ? pretiuni dinari abundantis. » C'etait done une 
creance de 1'i:tat qu'on devait liquider dans un 
certain temps. S'il y avail des assignats, l'agiotage 
devait avoir lieu aussi ! Reste a savoir : combien 
en a-t-on &Ills de . pareils? Dans quelles circon-
stances ces dettes furent-elles contractees ? Dans quel 
laps de temps dies 	furent amorties partiellement, 
ou en entier? Enfin, quels etaient les revenus et 
les depenses de l'Etat? etc. 	 . 

Les' coins en verrerics (n°' 574, 573 et 576) de 
couleurs variees nous procurent une nouvelle sur- 
prise. Quo denotent les 	chiffres qu'ils portent ? 
Est-ce qu'ils ne signifiaient pas la meme chose 
quo 	,f).:1  ,  c'est-6 -dire une espece de bon ou 
de eontre-marque, que le gouvernement distribuait 
au peuple, dont la couleur, la grosseur et les ehif- 
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fres imprimes indiquaicnt quel objet et dans quelle 
quantite on devait la livrer au porteur. 

Voici la version de M. Pietraszewski de la piece 
vitrZ.e, couleur brunt n° ICI : u Pro septent Taman 
Farrudschi. m 

Le n° 379 nous frappe encore davantage et ne 
laisse plus de doute qu'en Orient on a fabrique des 
medailles pour celebrer les victoires. 

Nous reproduisons cette curiosite n° 11 sur nos 
pianclies. Cette medallic est faite en composition 
d'argile; 	on y lit : 	,t Victoire 	célèbre 	l'an 	cin- 
pante. n 

Nous laissons aux savants plus experimentes le 
soin de trailer a fond cettc matiere et de trancher 
routes ccs questions. 

A ma connaissance, aucun orientaliste n'a pas 
encore pane jusqu'a present des medailles vitrees 
comme d'argent, ni des pieces frappees en Orient 
en memoire de quelque evenement gloricux. II n'y 
a que Makrizy, qui fait une mention legere des 
assignats, et ceci d'une fat:on equivoque et sous des 
doutes accablants (a). 

Nous gratifions Ic lecteur de cinq 	images des 
monnaies appartenant aux Fatymides , dont voici 
l'explication. 	La premiere d'or , n" 12 , fut déjà 

(') Troyes son 	Traild sur les ,nonnaies amities,  traduit de 
l'aratie par M. De Secy. 
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doterminec par Mainoni (p. 108, tab.  111. if 2.); 
mais elle atteste avoir ete publiee .a Myst- fi Dschu- 
mazy el-  euneel Pan 561. , 	(971 J.-C.). Stir 	le 
n° 	13, piece d'or, on 	apercoit d'un Me l'inscrip- 
tion et legende semblables 	a celle de Castiglioni, 
n° Lxxxii. Mais au revers on y lit : .  Maad Inuint 
Abu Tent im el-Mostanser Billah, Emir des uvulas.. 
— et la legende : .  frappe a Myst-. l'an 463. ,, 
(C'cst-b-dire 1070 J.-C.) L'image n° 14, d'un de-
nier en cuivre, offre l'inscription d'un cote : .  Imam 
Maad Abu Temim el- Mostanser Billah, Emir des 
[hides. ,, Sur les marges Ia sentence est inachevee, 
et de I'autre cote :11 Il n'y a quo Dieu soul, Moham-
med est apotre de Dieu. Aly est anti de Dien. +, 
La medallic suivante d'or, n" 15, s'exprinie ainsi : 
,{ Alma.» (II faut sous-entendre Aly) i( est serriteur 
et anti de Dieu. Imam Abu Temint el-Mostanser 
&Itch, Emir des croyants. Aly. ,. 	Outre cette in-
scription la legende offre : .  forge a  Iskenderieh, 
Pan 480. 9 (1087). Au revers on lit l'inscription : 
.  fly. 11 n'y a que Dieu unique, it n'a point de 
compagnon. Mohammed est son apotre, ii etc. Enfin 
le n° 10 represente aussi Ia piece d'or : dle est 
semblable a celle cxpliquee par Castiglioni le' ccxxvii 
(p. 273); inais die proclame avoir ete for& . 4 
Mysr  l'an  4.95. " (1101 J.-C.). 

Depuis onze ans Jerusalem &all deja ocetir(,,,  
9. 

• 57703 
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par les Francs; depuis six ans its avaient pris d'as-
saut Akka, oil ils s'etaient rendus sur une flotte de 
90 vaisscaux ; enfin it y avait deux ans quc Bau- 
doin 	assiegeait Schl (l'an 501 de l'Ilegire, 1107 
de J.-C.), lorsque la piece d'or n° 404 fut frappee 
a Ischenderieh. 

LES MERVANIDES. 

Un kourde, brigand de profession, forma une 
bande formidable, attaqua et pia les caravanes 
de marchands a Diarbekr, s'empara de ces contrees, 
et donna naissanec a une dynastic d'Emirs de cc 
nom I'an 374 de l'Ilegire : les Seljoucides Font 
exterminee. Elle est tres curieuse par scs mefaits, 
et parse que son regne ne dura pas tout a fait un 
siècle, en donnant seulement six princes. La collec-
tion de M. Pietraszewski en possede cinq : mais it 
n'en reproduit que trois ; leurs legendes sont plus 
verbeuses quc les autres. Ces deniers sont vrai-
ment charmants (n° 257-260). 

Voici l'cxplication d'une medallic d'argent de 
grand module n° 17 : 4,  11 n'y a que Dieu 'unique, 
it n'a point de conzpagnon. Munzehhid-eddaula .eibu 
Mansour.,,  Cettc epigraphs entoure la legends : “  do 
?tont de Dien.! cc dyrkena est frappe a 	 
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397. 	), 	(1006 	J.-C.) 	t. 	a 	Dieu. 	 ), 	Au 	revers : 
"  Mohammed est apotre de Dieu. Que Dicu le be-
nisse et sa progeniture! el-Kadyr Billah. Roi Bella-
eddaula Kotb el-Millah. ), La b'2gende incomplete ne 
laissc que : 	0,3...).1s 	.5.1=.  

LA DYNASTIE DES SELJOLICIDES D'ILIONITIM (9. 

C'est Souleyman (Soliman) fits de Coutoulmisch, 
qui fonda caw dynastic, appelee par les Arabes les 
Seljoucides de Roum : elle regna a lkonium pen-
dant 234 ans, depuis l'an de I'llegire 467 (1074) 
jusqu'a 708 (1308), eomme leurs medailles rat-
testent. Les auteurs grecs et latins du temps des 
Croisades, les nomment persons a tort, par cette 
raison, qu'ils venaient de la Perse, oil ils relevaient 
des Seljoucides persons , pour ehercher fortune 
dans l'Asie mineure. 

Au fait, ils etaient Turkomans. Its curent sou-
vent offaire aver les Grecs, 'comme voisins, et plus 

(') H taut distinguer de eel-IX-CI Ics Seljoucides d'Alep re-
gnant depuis 471 (1078) jusqu'eu 511 (1117) do 1116gire, qui 
comptent quatre soudans et dont la domination tombe dans cello 
des Ortokides, rois de Maradin; — aussi bien que 1es Seljou-
cides de llamas, depuis l'an 488 (1095) jusqu'a 549 (1154), qui 
avaient neuf sultans. — Toutefois Ic trone principal de cette 
famille cst a lkonium. 
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tard avec les Francs, qui traverserent leurs Etats 
pour se rendre dans la Palestine. Les Mongols 
affaiblirent cette dynastic en nommant et deposant 
les princes d'Ikonium scion leur caprice. 

Line medallic du fondateur de cette dynastic fait 
partie du musee de ilainoni; le reste, une serie 
presque non intcrrompue de ces princes se trouvc 
dans eclui de M. Pietraszewski. Ces monuments 
sont d'autant plus curicux pour nous, que plus de 
six cent mile chretiens sont tombes sous lcs Relies 
de leurs armees ; cc qui fait en meme temps leur 
gloire et nous inspire l'interet peu commun de les 
connaitre dans ces belles depouilles. II y en a ici 
de remarquables, de Souleyman (n° 290 et 291), de 
Kaischosrou (n° 292) battu A Malatia, de Izzedin 
Kaikaus (n° 294) fabrique 5 Afiun (Kara IIissar); 
et de Kaikobad (n° 295) forge A Konieh, et 5 
Syvas (n°296), etc. 

Le n° 283, par sa vetuste mem, est de to 
plus haute importance; et d'autant plus lcs pieces 
n° 303 de Kaikobad et lc n° 304 de Kaischosrou 
comme inconnues jusqu'a 	present dans la 	nu- 
mismatiquc musulmane. La medallic n° 306. est 
de Izzeddin Kaikaous Ic second , le menu ., qui , 
uleere par la conduite des Mongols, se refugia aupres 
de Michel Paleologue et concut chez lei 	le waste 
projet de s'emparer de la capitate du Has-Empire. 
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Emprisonne a Ainus, par I'empercur, it dut sa deli-
vrance a Mengou Tintour, khan de Kaptchaq. 

L'auteur a malheureusement reserve, pour sa 
seconde livraison , plusieurs autres coins inconnus 
de cette branche : — quelques-uns portent les in-
scriptions qui coincident avcc cellos que ron observe 
aujourd'hui sur les ruines de Konielt. Castiglioni 
s'etend beaucoup sur cette dynastic, mais ii tAtons : 
et Fraelin l'a a peine touchee; car la Runic lien a 
pas du tout. Le cabinet de M. Pictraszewski en 
compte 57 medailles d'argent et 66 en cuivrc : mais 
it cst trop avare, 6 cc qu'il parait, pour nous faire 
voir dans son ouvragc plus de vingt-huit pieces. 
Nous somrnes moins fortunes enecfre; nos rnoyens 
ne nous permettant que de reproduire einq medailles 
des Seljoucides, que voici : 

L'image n" 18, d'un cote, represents un chevalier 
tirant le javelot stir rare. Au revers, repigraphe 
offre : it  Le supreme sultan Kilidsch Arslan, lils de 
Alass'ud. ii  C'est unepiece Nitric tres notable. Sur la 
medaille d'argent n° 19, on lit d'un cote l'inscription : 
,-Le supreme sultan Izzeddania veddin Abu-el-Patch 
Kaykaus, Ills de Kaychosrou. .  Au revers : ,,  La 
puissance vient de Dieu !  ),  avcc la legends : .  frappe 
dans la villa Aflun i.  (test-it-dire A Kara Ilissar. ) 
.: ran 608. n ( 1211 J.-C. ). Le n" 20 represente 
l'effigie d'un enfant au milieu d'une lCgende : .  Le 
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supreme sultan Elaeddin Kaykobad, fils de Kay-
chosrou..  Dc l'autre cote, lisez ainsi l'epigraphe : 
,, tpuing el-Mostanser Billah, Emir des fideles el-
litclik el-Mansour. p  Avec la legende : ,,  Six cent 
vinyl. (sous-entendu :  qualm?  c'est-A-dire, l'an 1226 
J.-C. ). C'est une medallic en cuivre d'une grande 
dimension. Le rt° 2i offrc aussi une tete, autour de 
laquelle on dechiffre la legende :  ',Le supreme sultan 
ElaeddunIa veddin Kaykobad, fils de Kaychosrou. p 
Au revers l'inscription ports : ii  Imam el-Mostanser 
Bitch, Emir des tickles el-Melik el-Mansour.  n  et la 
legends : ,,  Pan  631. ,, (1233 ). C'est une piece 
brunt. La description de la medallic d'argent n° 22 
de Kilidsch Arsian IV, est donnee par M. Frachn, 
qui la taxe parmi Its  plus tares. 

LES SULTANS DE IIIIIIIIIZIVIE. 

Cette dynastic formidable, issue de Cothbeddin 
Mohammed, 	eselave turkoman qui , au dire des 
iiistoriens , sans l'incursion de Genguis-Klian stir 
ses Etats, aurait soumis tpute la Tartaric et la Chine, 
n'a qu'un seal representant tres precieux ( n° 265 ) 
au muses Pietraszewski , frappe a Bocilara. 

   
  



LES ORTOKIDES A MAEADIN (DIARIIERR) ET KEI-FA. 

L'emir Ortok , turkoman de naissancc, lors de 
l'etablissement des Seljoucides en Syrie, s'empara 
de Jerusalem et s'en fit roi. Apr& sa mort ,  ses 
enfants furcnt chasses de cette possession l'an 489 
de l'Hegire (1096), par les Fatymides regnant en 
Egypte. Proscrit et sans toil, Il-Gazy, son fits, fit la 
conquete de Maradin l'an 498 (1104), et commenea 
In nouvelle dynastic residant it Maradin et Miafa- 
rekin. Deguignes (') ne connait sa chronologic que 
jusqu'en 712 de l'hegire (1312), et  in  ne se fraya tin 

0  chcniin tenebreux jusqu'5 Bette epoque, qu'it I'aidc 
des medailles qui se trouvaient au cabinet du roi. 

1k  11 admct que cette famille dut etre depouillee de ses 
Etats par Ics princes de la famine de Salaheddin. 

Un autre Ills d'Ortok Sockman, frere d'Il-Gazy, 
refugie chez le Turkoman Moussa, roi de Moussoul, 
commence tine autre ligne de rois de Keifa -( on 
Khiplia) et d'Ermed , des l'an 408 (1104) jusqu'en 
629 (1231). 	. 

Les medailles de ces dcux dynasties , clans lc 
cabinet de noire orientaliste, excellent tantot par le 

Il (') Tom. I, pag.250, loc. loud. 
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elioix et lc complet satisfaisant , aussi bien que par 
la nettete des figures greeques : parmi lesquelles on 
en remarque une avcc l'effigie de Jesus-Christ, et 
tout cela contrairement aux dogmes de la religion 
musulmane. En Orient , on ne croit pas que ces 
figures soient imprimees par l'ordre des princes 
regnants. L'auteur nous gratifie de vingt pieces des 
plus rares, dont on ne trouvc que cinq qui ont etc 
(h 	publiees par Castiglioni et Frachn. 

II ne faut pas imaginer quo c'est tout ee qu'il 
possede dans ce classement : sa collection renferine 
4.9 pieces de Diarbekr scut, dont l'une est en argent 
et 13 en euivre de Keifa. 

Les coins surtout n"° 273 et 274 de Fachreddin 
Kara A rslan ct celui de Kotb-eddin Soekman, n°279, 
frappe a Emed , avec des portraits des empereurs 
byzantins , sont inconnus en Europe et meritent 
/'attention particuliere des numismates. 

La piece en euivre de grand module, dont on voit 
)'image n° 23, representant un cavalier en armure, 
la tote convene d'un bonnet pointu a ornement, 
rut sous deux marteaux; c'est pourquoi sa legende, 
un pen chaotique , 	ne dit que : ,,  Vainquear de 
/'empire et... Husam ... Ju... roi. ” On devrait y 
suppleer : et de la religion, Husamedd in. Jultrk 
2h-stall, roi de Diarbekr? Au revers on debrouille : 
. El-melik en-Naser Selalieddunia veddin Youssonf.. 
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Amour du quadrangle la legende offre :  .filsd'llpy. 
ll-Gazy,  , fils d'Ayoub. . L'lmage n° 24 reprosente 
un-denier en cuivre tres mince. Voici ce qu'on y lit 
autour dd la tete : i, Nasir-eddunia veddin Ortok 
Arslan, roi de Diarbekr. . Et de l'autre cote : “  Abu 
el-Abbas Ahmed en-Maser lidin Allah , Emir des 
croyans, el-Melik el-Idyl Abu Bekr, fils d'Ayoub.. 
Au-dessus uneespeee de damgha . La legende porte : 
.. fan 611. n  (1214 J.-C.). La medallic en cuivre 
n° 25, d'un Ortok 61e Keifa , offre d'un cote l'effigie 
d'un empereur couronne , a droite et a gauche 
entoure d'une legende qui vent dire : 	,,  frappe 
l'an 539. n (1163). Au revers : un buste , la tete 
nue, au milieu d'unc legende : c, L'e roi juste Fach-
reddin Kara Arslan, fits de David, fits d'Orlok. . 
De meme le n° 26 represente un buste , la tete 
decouverte, avec la legende : n  L'an 562. n  (1166) 
et au revers : 	c  Roi d 'Enzirs Kara Arslan, fils de 
David, fils de Sokman, fils d' Ortok.. avec la legende: 
i, Imam el-Mostansched Billah.. C'est un denier en 
cuivre de grand module. L'efligie nimbee se dessine 
sur l'image n° 27, accompagnee O droite eta gauche 
d'un monogrammc grec, qui veut dire : ,c  Jesus- 
Christ..  Au revers on trouve I'inseription arabe : 
., Ce dyrlienz est frappe a Caramanie par Fachreddin 
Kara Arslan. cc  et la legende : .  Fils de David, fils 
de Sokman, fils d'Ortok. .  C'est une piece brune. 

lo 
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Enfin, le denier en euivrc n" 28, Porte lc type d'un 
ange nimbe, et autour de Iiii ; ,,  I' an 571 . (1175). 
De 'rautre  Me  on dechifIre : i.  Le roi d'Entirs 
Mohammed, fits.  de Kara 4rslan, fits de bavid, fits 
de Sokman, protecteur d'E mir des crowns. ,, —  et 
sur les marges : ,,  Inuint el-Mostedy Beentrillah. ,, 

LES ATABEK8 DE MOUSSOUL. 

Lc fits d'Ascanar, simple lure , au service des 
Seljoucidcs , nomme Emadeddin Zenghi , envoyd 
par lc sultan a Moussoulour arreter les conquetes 
des Francs, dont la domination 	s'etendait alors 
depuis Maradin jusqu'en Egypte , tlevenu maitre 
d'une grande pantie de la Syrie, apres avoir chasse 
les elireticns , 	se &clam souverain independant. 
Ses enfants ont regne apres lui : mais ils se sont 
divises en quatre branches. 	Ceux de Moussoul 
commencent l'an 521 (1127) et finissent leur ear- 
Here en 658 (1260); its comptent onze souverains. 
M. Pietraszcwski nous en reproduit vingt pieces, 
appartenant a sept princes. 

Le denier n° 318 de Seifeddin Gazy, en cuivre, 
semblable a celui que demontre le n° CXXXI de 
Castiglioni , 	mais qu'il interprete A tort, est tres 
remarquable. 	J'adopte pint& la lecon de 	noire 

   
  



i.ientalisie dons !'expression : .  El Mustedy Bevil-.  
,illith (.:«zy, Ills- de .1Iaududi. 9 	le 29.  

1:empreinte de la piece n° 321, refondue d'une 
na..daille grecque ou latine (cc que l'on observe sur 
les traits de la tete et des cheveux), est d'un grand 
intoret. Quoique la dent du temps fait un peu 
endommagec , on petit y lire distinctement le nom 
du souverain, l'hOtel et la date de sa fabrication. 

Le denier n° 330, fabrique par Bedreddin Lulu, 
I'an 652 (1254), etait déjà offert par Castiglioni ; 
mais en les comparant , it parait evident que cc 
savant l'a attribue gratuitement is une au tre dynastic, 
sans doute it cause de son„inscription it demi effa- 
cee. La nouvelle formule, t..p.e.) 	elx,4 depresses est 
opibus horumduorunt potentatorum, d'apre's la ver-
sion de Pietraszewski, apparait ici pour la premiere 
fois, et indique visiblement la pression des Mongols 
sur cette dynastic, qui finitent par l'exterminer. 

Nous donnons le dessin de cette piece brune sous 
lc a° 30. On y observe no prince assis it la maniere 
orieisttale, tenant la lune et entoure d'unc legendc : 
ii frappe a Moussoul ran 652 . (1254). Dc I'autre 
cote l'epigraphe offre : .  Kaan supreme Ababa 
!khan Auguste Bedreddin. 9  Ensuite la formule 
comme ci-dessus , exprimant gull relevc de deux 
potentats ; et sur les marges : a // n'y a que Dieu 
unique : it n'a point de compagnon. llohammed est 

   
  



— 112 -- 

apotre de Dien, vie Dien le benisse! ),  C'est une 
des cinquante-huit medailles de la collection dans 
ce' blassement : les ., Numi Mohammedani ”  Well 

expliquent que vingt-cinq. 

LES ATAZEILS WALES. 

Les princes de ce nom regnent depuis l'an 540 
(1145) jusqu'en 579 (1183) et ne donnent que trois 
souverains. Les trois deniers d'Ismail figurent dans 
l'ouvragc, tons frappes dans la capitale, aux images 
byzantines. Le cabinet en compte vingt-quatre, dont 
une en argent. 

LES ATABEKS DE GESIBET BEN MLR. 

Ces Atabeks s'etablissent l'an 576 (1180) et ces-
sent de regner en 648 (1253). Its comptaient quatre 
souverains et leurs monnaies sont extrememeth 
rares. L'ouvrage de Pietraszewski nous en offre 
trois pieces de Muyzzeddin Mahmud : la quatrienie 
appartenant aux Atabeks de Moussoul, ne doit pas 
figurer ici : la cinquieme n'est pas expliquee. La 
premiere, n° 334, extremement interessante, est du 
meme genre que Mainoni (Tab. III, n° V), fait 

I  placer a 	tort sous les Ortokides. 	Le dcrnier , 
n° 337, frappe a Dschesireh , l'an 649 (1251), par 
Bedruddin Lulu , qui regnait a Moussoul, atteste 
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gull a mine ces princes independants issus de la 
mettle souelle. Elle est tres precieuse h cause de sa 
rarele et d'excellente conservation. 

LES ATAEEK9 DE SANGIA.E. 

La domination de ces princes ne dure que trcnte 
ans, depuis 577 (1181) jitsqu'en 616 (1219); leurs 
monnaies , en consequence, sont hien rares et de 
valeur. L'auteur nous produit trois souverains de 
Bette famille , dont it n'y avail en tout que quatre. 
L'Europe n'en connaissait jusqu'il present qu'une 
piece de Kotbeddin, publiee par Castiglioni. 

La medaille cn cuivre, n" 31, telte visiblement 
sous Ics deux marteaux ; elle represente un prince 
sur le trOne , les jambes recourbees d'une facon 
toutc particuliere. A droite et a gauche de la figure 
liez : 4( A Sandschar l'an 617 m ('1220). Au revers 
l'epigraphe porte : tt Imam en-Naser lidin Allah, 
Emir des croyants. El-Melik el-Kamil Mohammed. m 
Stir les marges : ,c 11 n'y a que Dien seal, Moham-
med est son apotre. 9  

LES SOW 017 LES A.TASEKS D,ADDEL. 

L'ancienne vile d'Arbelles, memorable par la vie-
toire d'Alexandre-le-Grand stir Darius, emit la eapi- 

10. 
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tale de cette dynastie independante, depuis Pan 381 
(1185) jusqu'en 630 (1223), et qui ne comptait que 
'deux princes. Un d'eux, Zeyneddin Youssouf , est 
represents sur une medallic curieuse , n° 341, 
frappee l'an 587. 

Nous reproduisons son portrait n° 32. Elle offre 
une tete couronnee avec la legende : cc  El-Melik en- 
Maser Youssouf, fils d'ityoub Koukboury, fils d'./ I ly.,,  
De l'autrc Me ('inscription veut dire : cc En-Maser 
lidin Allah, Emir des fideles... (il faut suppleer : 
Zeyn) eddunia veddin Abu Mohammed. n  Au-dessus 
du premier et second vers :  cc Que Dieu ennoblisse 
sa victoire. ),  Et sur les marges : u Au nom de Dien ! 
ce denier est forge a Arbel l'an cinq cent ” ( il faut 
sous-entendre : quatre-vingt-sept. (1191. J.-C.) 

11 y avait encore des Atabeks d'Abherbidgiane , 
de Hamadan et Selgouriens , ou ceux de la Perse , 
que notre collection ne connait pas. 	• 

LES AYOUSIDES EN EGYPTE ET EN SYRIE., 

En suivant pas a pas les revolutions monetaires 
des Musulmans , en observant l'apparition succes-
sive des nouvelles pieces fabriquees par les dynas-
ties naissantes, les miracles et l'esprit de l'Orient se 
devoilent pen a pen a nos yeux. Ici la force se 
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group incessamment sur cent points differents, et 
disparait , des qu'elle s'use , en faisant place a unc 
autre, qui ne cesse d'exploiter la puissance de l'homme, 
au lieu de la laisser engourdir sous les dynasties 
decrepites , dans l'insouciance de la prosperite. Les 
mervcilles orientales se dessineraient encore plus 
devant nos ycux , au fur et a mesure que nous 
serious micux en kat de ressaisir l'ensemble de ces 
antiques monuments pecuniaires. L'Europe ne pos-
sedant cc trosor qu'en partie , et .comme ici je ne 
park presque que du cabinet de M. Pietraszewski, 
quoiqu'il soit plus riche en raretes que tous les 
autres, son genie ne nous apparait que comme un 
fragment precieux. Mais it suffit a saisir les traits de 
la grandeur de sa physionomie et surtout a resou-
dre cc probleme philosophique de l'histoirc uni-
verselle, qu'aucun historien n'a encore touché au 
jffste. 

Pourquoi le Chrislianisme uni, qui avait une cen-
tralisation spirituelle organisee, et qui pit gouverne 
comma vu sent corps par la tete du pontife ro.  main, 
succombait-il dans sa lutte avec 1.1slamisme, dans le 
temps o1 ce Bernier, sous la decadence des khalifs, se 
dicisait en verdant sa visible centralisation? 

Ce n'est pas que le fanatisme musulman oppose 
au fanatismc chretien fig plus grand; ni les ele-
ments leterogenes des Croises, ni les querclles sur- 
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gies entre le pape et l'empereur, ou entre les chefs 
&expeditions , ni le refroidissement successif des 
soldats de Jesus-Christ, ni plusieurs autres causes 

"alleguees par Guillaume de Tyr, Albert d'Aix , 
Baudry , 	archeveque de Dol , Odon de Deuil , 
Jacques de Vitry,  , Ville-Hardouin , Join N ille et les 
historiens modernes , n'ont amene ce resultat. J'ai 
déjà dit dans ('introduction , que la veritable puis-
sance de l'Orient repose dans les transmutations 
revolutionnaires des Etats, ou, en definitive, la force 
recite, la plus grande, s'arroge le droit de la souve-
rainete. Voila tout le secret de sa longue preponde-
rance. Un eselave , le plus fort, devenu maitre, en 
faisant des conquetes et en humiliant les autres 
princes moliammedans , corrompus et fiers , puis-
qu'ils etaient descendants d'un grand homme, se 
presentait en Syrie , ce rendez-vous des guerres. 
acharnees, oil l'Europe se mail contre l'Asie, conufie 
le veritable champion, la centralisation et la person-
nification du mohammedanisme. Cette centralisa-
tion recite de la force manquait toujours aux Chre- 
Liens , et its devaient succomber, Ainsi les Francs 
s'etablissent en Syrie vers I'epoque de la decadence 
materielle des Seljoucides , Fatymides et A tabeks , 
partages en plusieurs branches : it fallait que les 
Musulmans cedassent le terrain conquis aux Chre-
liens, ou qu'une nouvelle dynastic surgit pour ter- 
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rasser l'ennemi ; — les Ayoubides parurent sur la 
scene du monde. 

C'est 	Selaheddin ( Saladin ) , 	issu tin peuple 
Kourde , prince aussi brave que juste et magna-
nime, dont le nom repandit la terreur dans la Chre-
tiente, qui commence cette dynastic sur les ruines 
des Fatymides en Egypte, l'an 567 de l'Ilegire 
(1171); dle est depossedee l'an 648 (1250). La 
posterite de Selaheddin, dans la suite, occupa une 
grande partie de la Syric : divisec en plusieurs 
branches et s'eclipsant peu a peu, elle ceda la su-
prematje it unc autrc race, comme nous le verrons 
plus has. 

La numismatique de tousles musics de l'Europe 
nc connait pas suffisamment la serie tie ces princes 
Mares, ni leurs branches multipliees. La collec-
tion de notre orientaliste polonais, dans la branche 
principale, possede les especes monnayees dc sept 
princes : elk n'est en Want que quant aux deux 
dernie,res qui sont moins rares; en tout on y voit 
trente,einq medailles en or, dix en argent et cin-
quante-une en cuivie. L'auteur nous fait connaitro 
lour regne en trente dyrhem, dont plus de vingt 
sont d'or et les mieux conserves. Lc premier, inter-
prets sous le n° 406, n'etait age que de deux ans, 
quand les Francs battirent les troupes de Selaheddin 
a Ramla, l'an 573 de l'Ilegire (1177). Voici sou 
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explication , d'apres !Image n° 33 : n  El-Melik en- 
Maser Selahedduniaveddin. .  Au-dessus : n  Yous-
souf, Ns d'ziyoub. .  Sur les marges on debrouille : 
. frappe a Dismeschk, l'an 571 (1175). n Le re-
vers offre : n  'mina el-Mostedy Beennillah, Emir 
des croyants.. — avec la legende : u  Il  n'y a  que 
Dieu unique; Mohammed est son apotre. .  Elle est 
en argent. Mais les pieces suivantes sont temoins 
d'une vengeance eclatante. Celle en or du n° 410, 
donnant, sur les marges, le titre a Selaheddin de : 
n sultan de l'islamisme et des Mohammedans. n 
fut fabriquee la meme aim& (583 de l'IRgire — 
1187), lorsque cc -monarque assiege ct prend Ti-
beriade, &fait les Francs a Hithin (oil le roi Guy 
est fait prisonnier), et ensuite enleve Akka, lc cha-
teau Diak, Seid, Berout, Gaza, Ascalon, Jerusa-
lem, etc.  Voyez  le n° 34. Outre le titre, elle differs 
de la precedente par la legende  : ,,  Au nom de 
Dieu! . 	Et, au revers, 	elle proclame un autrc 
khalif : n  Imcint en-Naser, Emir des croyants. . 

La medallic d'or, sous le n° 411, portar.t deux 
types, est frappes a Iskenderiel4, l'an 584 de l'Ile-
gire (1188). Voici ses inscriptions et legendes bien 
curieuses (voir le n° 35) : n  Youssouf, fils d'Ayoub, 
Vol sage, en-Naser le grand, que Dieu le Masse et 
sa race. .  De l'autre mite on &rade : n  !main 
Ahmed Abu el-Abbas en-Naser lidin Allah , Emir 
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des Moles. Selaheddin... skenderieh Van 584? » 
C'est l'epoque de la prise de Koukab, Laodicec, 
Bazria, Krak, Sephed, etc. Trois ans plus card, 
Richard-Coeur-de-Lion conclut la paix avcc le sultan 
Selaheddin, son grand rival. 

A cette occasion, le mariage entre la sceur de 
Richard, roi d'Anglcterre, etle frere de Selaheddin, 
Add, fut propose; mais les eveques ne voulurent 
consentir a cc projet qu'a condition que le frere du 
sultan embrasserait le christianisme, ce qui fut re-
jete par le vainqueur. Les festins publics et les jeux 
que l'on celebrait de part et d'autre avec la joie fo7  
!Aire en l'honneur de la paix, oit les Alusulmans 
etonnaient les chretiens en dormant des combats de 
barrieres, des courses de totes, de bagues, des (Wi-
ses et autres exercices d'adresse qui furent rappor-
tes en Europe par les Francs, les Anglais et les 
Germains ; ils donnerent originc aux tournois et 
quadrilles. Le feu gregeois, dont les Sarrasins sc 
servaient pendant la guerre, suggera plus Lard l'idee 
de l'infention de la poudre a canon. Quantite de 
nouveantes orientales, en iodustrie et en sciences, 
furent introduites en Occident. Les chocs violents 
cntre I'Asic et l'Europc produisirent des oscillations 
sensibles dans les societes. 	Toutefois 	l'Europe , 
apres la troisieme croisade, qui etait In plus popu-
laire en Angleterre, n'a pas encore lini son appren- 
tissage de deux siecles dans In civilisation. 	- 

' 	• 
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Au retour dans son royaume, Richard fut retenu 
prisonnier par l'empercur d'Allemagne, Henri VI; 
les Anglais ne pouvaient pas payer tout de suite 
150,000 mares, pour la rancon de leur roi, qui 
resta treize mois dans la captivite. 

Les deniers en cuivre, reprodu its sous les n°' 415 
et 414, se trouvant entre les mains de plusieurs 
savants, n'etaient pas determines jusqu'a present. 
Its etaient forges a Diarbekr, sous Juluk Arslan, 
un des Ortokides, comme une marque d'hommage 
a Selaheddin. Nous reproduisons l'un et l'autre 
sous les n°' 36 et 37. Le premier represente un 
prince, fierement assis a la facon orientale, avec la 
tete mitt*. On y lit autour de l'effigie : ,,  El-Melik 
en  -  Naser 	Selahedduniit 	veddin 	Youssou f, 	fils 
d'iyoub. ),  Sur le revers, 'Inscription veut dire : 
,. Inuim en-Naser lidin iillah, Emir des croyants. 
—  et la legende : .,  Ce dyrhem est frappe l'an 586 
(1190). ,, Le second parait deux fois forge; it est 
un peu plus petit que le precedent; du reste it Iui 
ressemble, excepte qu'au revers it est pare die deux 
astres. 

La piece de Seifeddin Abubekr, n° 425, fabri-
quee a Kahireh, nous rappelle.la surprise de Hama 
par les Francs, l'an 601 de l'Ilegire (1204). Mais, 
en revanche, eombicn de calamites et d'humilia-
lions Font rappelees aux ehretiens par les butt dy- 
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rhern d'El-Kamil, presque sous d'or? N'y a-t-il pas 
la-dedans et dans les medailles de Nedschemeddin 
une partic des dons, que l'empereur Frederic fit a 
cc soudan ? 

Voici l'explication d'une medallic d'or n° 38. Son 
epigraphe porte : .  El-Melik el-Kamil Abe el-Mealy 
Mohammed, fils d'Jbubekr, fils d'Ayoub.. — et  la le-
gende :.  Mohammed est apotre de Dice, enroye pour 
regir et rendre la vraie religion dont it Tut instruit, 
superieure a  toutes les autres. .  Stir le revers on de-
eh iffre : . Inintel-Mansour Abe Dschal'arel-Mostan-
ser Bilk& , Emir des croyans. l'i•appee a Kahireh, 
l'an 623 (1227).:,  

LES AYOUBIDES D'ALEP. 

Cette branche de la dynastic preeedente regna a 
Alep depuis l'an 589 (1193) jusqu'en 659 (1216). 
Onze exemplaires d'Ez-Zaher, El-Azy et En-Naser 
Selaheddin se font. remarquer dans le musee de 
noire numismate. La piece en cuivre, representee 
sous lc n° 438, avec plusicurs lettres renversees, 
est digne d'observations : elle a etc visiblement deux 
fois sous differents marteaux. Nous la reimprimons 
sous le n° 39. Elle se laisse lire comme it suit : 
, El-Melik .tasvAT-tra el,/ 1 zyz .mptuf . .  Et sur les 

,, 
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marges, 	comme 	s'il 	y 	await : ic  L'an 	six 	cent 
yin 	n 	,. (Lisez : vinyt et un) (1224 J.-C.). Lc 
revers est ressemblant. Je trouve 7 medailles blan-
ches et 70 brunes de cette dynastic dans lc cabinet; 
l'ouvrage n'en explique que douze. 

LES AYOLTSIDES DE DAZIA.S. 

Ces princes regnent depuis 594 (1198) jusqu'en 
643 (1245). Les deux coins de Selaheddin Daud et 
Es-Saleb Ismail, 	par lour rarete, sont ici dignes 
d'une attention particuliere. La collection en comptc 
ncuf, dont un cst d'argent. L'image n° 40 fait voir 
ce dernier. Son inscription offre : “  El-Melik es- 
Saleh Einaddeddunia veddin Ismail, fils d'illm-
bekr.. — avec la legende : u  NM a Dimeschk, 
Can...  (sans douze, 634.) (1236 J.-C.). i. Dc. l'autre 
cote on debrouille : ,, Imam el-Mostanser Billah 
Abu Dschayar el-Mansour, Emir des croyans. .  En 
mitre, it y reste quelques traits rappelant tine des , 	• 
formules tisitcces du Cour'ann. 

LES ASOUBIDES  DE KIIELATII ET MIAFAREKIN. 

Quoique ces deux dynasties soient diAinctes, la 
premiere ayant re.gn6 depuis l'an 604 (1207) jus- 
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qu'en 650 (1252), et la seconde depuis l'an 615 
(1218) jusqu'en 658 (1239), noire auicur les met 
sous une scale denomination. Cinq pieces brunes, 
qu'il produit dans cc classement, etaient tout it fait 
inconnues ; it y en a limit dans le cabinet. Nous 
nous bornons it l'explication d'un denier. royez 
n° 41. On y dechiffre d'un cote l'epigraphe : . El- 
Melik el-Jschra I' Moussael-Melikel-Muzeffer Gazy. 9 

_avec la legende : t, frappe... six cent. 9 (Peut-etre 
625) (1227 J.-C.). Dc l'autre gote : ,, Imam el- 
Mostanser Billah, el-Melik el-Kamil Mohammed. 9 

Et sur les marges. ,( 11 n'y a que Dieu unique... 
... est Dieu. D (C'est-it-dire : Mohammed apotre.) 

. 	LES MADIELOLTILS. 

Duces es virtute sumunt : nec regibus inGnito 
nut libcra potestas; et duces exempt° potius quoin 
imperio, si prompti, si conspicui, si ante aciem 
agent admiratione prtesunt Taurus, Demo.  GCI'. 

Nous allons essayer d'entrer dans plus de details 
au sujct de ces princes d'Egypte ; attendu que leur 
role est plus serieux dans I'histoirc generale qu'on 
n'en a l'idee, et que leur domination et leur veritable 
caractere sont Ic moles apprecies non-seulement en 
Occident, mais aussi en Orient.  it  Cctte dynastic est 
fort obscure et confuse dans I'ordre successif des 
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sultans. Les contradictions des auteurs sur ce sujet 
ne peuvent se concilier par aucun travail opiniatre,i, 
dit l'abbe de Marigny ('). it Llistoire de cc premier 
empire des Mamelouks , et en general cello de 
l'Egypte depuis l'invasion des Arabes , a laisse jus-
qu'it ce jour une lacune dans nos connaissances , ii 
dit Volney (2). En cffet, it n'y a pas d'accord parmi 
les ecrivains sur les faits les plus materiels de cette 
race. Deguignes, le plus consciencieux scrutateur de 
l'histoire de l'Orient, pour etudier la carriere de ces 
soudans , puise aux sources contemporaincs arabes 
et chretiennes, et quelquefois aux ouvrages plus re- 
cents; c'est-it-dire it ceux 	de Dgiaferi , Abulfedha , 
Makrizy,  , Joinville , Halton , Aboulfaradgc, d'Iler-
beim., etc.; et it ne connait que cinquante souverains 
dans toutes les deux dynasties des Mamelouks, ou 
cinquante-cinq rives , vu que quelques-uns oft 
regne plus d'une fois (3). Le manuscrit de Chef': 

(I) Voyez Histoire des revolutions do !'empire des Arabes. 
Paris, 1730, pag. 331-332, tom. II. Plus loin, pag. 341, l'au-
teur poursuit : 0 Notts sommes obliges d'inserer ici ce qui se 
troui c sur ce sujet, oat M. D'Ilerbelot s'cst Lien *lige.  n  Pour 
venger M. D'llerbelot, nous pouvons assurer que le digne abbe 
se negligeait a son tour. 

(2) Voyage en Syrie et en Egypte, par C.-F. VOLNElt, membre 
de l'Institut national des sciences et arts. Paris, an VII, vol. I, 
pag. 91. (°)  Le lee et le  4e VOL, loc. land. 
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Mercy, fils de Yousef, cite par V olney (1), ne compte 
quc quarante-hu it princes Mamelouks, regnant dans 
l'espace de 263 ans : — it pretend qu'il n'y a eu 
quc le premier Ibegh , qui ait joui d'un regne 
assez long, et que, tons les -autres ont etc egorges 
successivement ou en quelques annees. M. d'Herbe-
lot (2) fait regner les Mamelouks 275, et Savary 
308 ans (3). Ce conflit sur les faits abonde partout. 
Nous demontrerons par les medailles de la collec-
tion de notrc orientalists polon'qjs , quc les Mame-
louks fournirent cinquante-deux sultans et cin-
quante-huit regnes, qu'ils ont fait trembler l'Orient 
et I'Occideut pendant 273 ans , et gull y en a eu 
plus de douze qui ont regne plus longtempsqu'Ibegh 
(Eiu-Bey), etc. II ne faut pas se fier non plus au 
recit de M. De la Porte, Mare savant de l'empire (4), 
sans avoir egard qu'il ait appris l'histoire des Ma-
melouks de Cheykh Ismail-KhachchAb , secretaire 
du divan du Caire , son profcsscur, et qu'a l'appui 

(') vol. 1, pag. 244, loc. laud, 
(2) Bibliothegue orientate. Voyez le 4° vol. Paris, 1781. 
(3) Lettres sur l'Egypte. Paris, 1780, tom. 1, pag. 30. 
(°) Abrege chronologique de l'hist. des Alainclouks d'Egypte, 

depuis leur origine jusgu'a la conguete des Francais,  par 
M. Be LA PORTE,  membre de la commission des sciences et arts 
en };.gypte , chancclier interprets ii Tripoli de Barbaric. Cot 

`Article est insert dans la  Description de l'Egyple, vol. 	VI, 
in-fol., 1r. /milk, pag. 121-181. 

11. 

   
  



— 126 — 

de sa narration, outrc quelques ouvrages susmen- 
tionnes, it 	cite Sokkerdan , Gelal-el-dyn, Safady, 
Cheykh 	Iloseyn Khogah , 	Ibn - 'shag , Bel - el- 
Giouzy, etc. Outre les fautes danslesnoms et le nom-
bre des soudans , la succession et la duree de leur 
regne, c'est un tissu romanesque, en cornmencant aux 
quatre-vingts coups de laniere par jour, infliges a 
St-Louis dans sa captivite, jusqu'a la reflexion finale 
de l'auteur : c, que cet enchainement de proscrip-
tions et de meurtres ne pourra cesser que par l'ex-
tinction totale des Mamelouks. 9 La haine contre 
ces chevaliers orientaux , a la mode alors , est de 
longue date en Occident : au seizieme siècle tine 
faction a Geneve universellement detesiee fut appc-
lee les Mamelouks. Des erreurs semblables se sont 
glissees dans Ics ouvrages tres estimables et tres 
serieux, qui ont traite avec plus ou moins de succes 
les guerres des Croisades en general. ou cette race 
extraordinaire en particulicr; et nommement, omet-
tant les contemporains, dans ceux de Gibbon, Mon-
tesquieu, Joannes Miller, Schloetzer et Schroeck, 
Adelung , Isaac Iselin , liecren , Niebuhr,  , Choi-
seul, d'Aillecourt, Michaud et cent autres savants('). 

(I) Voyez  passim, Histoire universelle,  depuis le commence-
ment du monde jusqu'ii present, traduit de I'anglais, par tine 
societe de gens de letlres. Amsterdam ,et !Andres, 1742-1792, 
col. XLIII, in-to. 
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Je ne m'attacherai qu'h signaler les meprises de 
Deguignes, parce que, comme it a travaille le plus 
opiniatrement ii defricher cc champ longtcmps in-
culte, it merite qu'on prenne cette peine envers lui. 

L'incursion des Mongols stir les possessions des 
peuples independants de l'Asie en 1227 de l'ere 
Vulgaire , et plus tard sur l'Europe orientale, c'est-
a-dire sur Ia Russie , la Pologne et la IIongrie , a 
ameno l'introduction des Mamelouks en Egypte. 
Les Tatars vendaient les jeunes captifs des deux 
sexes, que le sort de la guerre' avail fait tomber 
entre leurs mains. C'est sur les marches publics, 
dans Ia Criniee et en Syrie, que l'on vendait et re-
cherchait l'elite de la beanie et de la jeunesse. On 
achetait souvent pour 500 et quelquefois pour mille 
pieces d'or ces souverains futurs. Quelle vaste , et 
\ ()us diriez quelle longue, scabreusc et difficile car-
riers a parcourir depuis l'e,sclavage jusqu'il la sou-
verainete !. Detrompez-vous. Nodgemeddin Ayoub, 
soudan d'Egypte, ayant entendu parler de cc trafic 
en 'ros des enfants , s'avise d'en acheter plusicurs 
milk ii la fois pour en former sa garde (halca) et les 
fait soigneusement Meyer. Ceux d'entre cux qui se 
sons distingues parvicnnent aux plus grandes charges 
de l'Etat. Vingt ans plus tard ils ont renverse la 
dynastic de Salalieddin ; ils avaient toujours soin 
'pie IC plus vaillant de lent corps Mt proclame sul- 
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;tan . Cette constitution produisit beaucoup de bien 
'pour l'Etat. Elle excluait les femmes de l'admini,  
tration publique et garantissait le pays des trouble - 
et des inconvenients des minorites, comme de l'in-
capacite des sultans. L'opposition , inseparable de 
chaque grand systeme, apres la mort des sultans , 
s'insinuait adroitement pour assurer le diademe a 
leurs Ills mineurs : mais cela 	n'etait jamais de 
longue duree ; la monarchie elective reprenait tou-
jours son ascendant fortement prononce. La base du 
systeme , outre le bien public, son but principal, 
comme moyen , emit fond& sur Ic caractere des 
hommes les plus forts et les plus influents, on cha-
cun d'eux, esperant de parvenir au trone, etait per-
sonnellement interesse a le perpetuer. 

La plupart des sultans de cette extraction sui-
vaient une politique tres habile. Pour assurer la 
tranquillite au dedans, ils occupaient leurs troupes 
au dehors, en les tenant en haleine eontinucllcmcnt 
au milieu des appats du gain, des triomphes et des 
batailles. Ileureux s'ils eussent continue Bette poli-
tique, en poussant leurs conquetes jusqu'a Constan-
tinople ! On a beau dire que c'etaient des seelerats 
habiles et astucieux. La mince d'on ils 	sortaicnt 
&it la pepiniere de heros d'une trempe extraordi-
naive. Le trOnc, on les dangers se nmltipliaient au 
dehors et au dcdans, ne fut pas bi:igue par les am- 
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bitions oiseuses, mais par les genies ii la fois poll-
tiques et militaires. Si l'on conSidere que les monar-
chies hereditaires ne sont pas taut fondees sur ks 
traditions, les habitudes et l'amour du peuple pour 
une famille, quc sur ('accumulation des tresors, 
l'attachement de Farm& et des grands, on concevra 
alors combien cc system de monarchic elective a 
etc enracine dans resprit public, puisque les ambi-
tieux brisaient tons les obstacles. On apprend beau-
coup il voir ce systeme a l'oeuvre. 

Mamelouk veut dire esclave, on l'homme devenu 
propriete , une marchandise : mais ils composaient 
pint& la grande famille des riches. Leur nombre 
n'etait pas toujours egal. IL y en avail commune-
ment douzc mille de la garde du sultan, et a pcu 
pros autant au service des emirs et d'autres digni-
taires de l'empire : avec le temps lour nombre alla 
en croissant. D'apres lc manuscrit de Kalil, fils de 
Chahin el-Zaher, vizir du sultan Aschraf,  , de la 
dynastic des Mamelouks Tcherkasses, lorsque Ka-. 
rabal.Couli, prince tatar, menaca le sultan d'Egypte 
d'envahir ses Etats avec 200,000 hommes de cava-
lerie , 6 moins qu'il ne consentit a lui payer un 
tribut annuel, 	celui-ci , 	pour 	tome reponse , lui 
envoya une lisle de 	son armee , 	qui contenait 
!i26,00 cavaliers, dont 100,000 etaient les Mame-
louks de sultan et &emirs.. 
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Cc que j'ai dit plus liatit it propos de Ia souche 
des Ayoubides s'appliquc d'autant plus aux Mame-
louks. S'ils n'avaient pris les renes du gouvernement, 
it est plus que probable que les Francs auraient res-
saisi leur domination en Syrie; moms apres la defaite 
de saint Louis, causes par des csclaves qui devinrent 
de facto maitres de leur sultan. De memo, les are-
tiens vaincus en ont tire des profits immenses, que 
les gucrres des Croisades ont fait naitre. Jc ne dis 
pas que les Mamelouks sculs produisirent cos grands 
resultats : je ne dirai pas memo que toutes les 
expeditions des Croises contre les dillerentes dynas-
ties musulmanes les ont effectues. Les causes y 
furent compliquees , et nous mettons en relief la 
plus grande. Les Mamelouks ont coupe la derniere 
tete a l'hydre de la discorde entre l'Asie et l'Ettrope : 
ils ont cottronne rceuvre de la resistance de l'Orient 
contre l'Occident. S'ils n'eussent pas expulse les 
Francs de (a Syrie, la guerre attrait continue. Des 
lors on n'avait plus a craindre que les Croises, entie-
rement Immilies , vinssent apportcr Ia guerre en 
Asie. 

En rentrant dans les foyers de leurs pores, les 
Francs aclievaient d'apporter en Occident tout ce 
qu'ils avaient trouve d'utile en Orient, en fait d'in-
dustrie, de fabriques, de sciences, d'agriculture et 
pour les mceurs : le commerce et la navigation, de- 
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vain servir tin jour A la decouverte de l'Amerique, 
rcprenaicnt tine nouvelle vigucur. Tout fut mis en 
fusion et mele ensemble entre les chretiens et les 
sarrasins :' le sang, 	les usages, les manieres , le 
savoir, les versus et les vices. Le luxe oriental est 
proverbial jusqu'iei 	dans toutes 	les langucs. Sa 
manifestation patente s'etalait dans 	les bats, 	les 
jeux et les spectacles; — dans la toilette des deux 
sexes, les parures, les etoffes precieuses, le velours, 
le satin, les chiles magnifiques, les broderies d'or, 
d'argent et en soic , les parfums"; les pierreries en-
chAssees en or d'une ciselure exquise ; — dans les 
noeubles : les vases et les tasscs emaillees et incrus-
tees, les tapis, les sophas, les rideaux ; — dans les 
armes : les epees, les poignards, les lances, les arcs 
et lcs fleches, les selles, les brides, des caparacons, 
des tentes , des pavilions , etc. ; — et partieuliere-
ment dans les aliments, les assaisonnements et les 
potions bien connues et devenues presque indispen- 
sables jusqu'a present, 	qui influent tont sur noire 
organisation et sur 	les 	generations futures. 	Le 
monde elegant, Ic monde du bon ton, dont tour A 
tour i'ltalie, 	l'Espagne, 	enfin la France, s'est fait 
lc foyer (depuis Louis XIV) et qui propagc la civi-
lisation materielle, tire de la son origine. L'union de 
la haute classe des societes de toutes les nations, par 
le luxe, la mode et les usages, se forma ainsi. L'Eu- 
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rope change radicalement au physique et au moral 
jusque dans ses entrailles. Et c'est l'Orient, dont 
l'ignorance represente les enfants comme autant de 
monstres, c'est l'Orient qui repandait tant de hien 
sur le monde ! 

Les Occidentaux commencent surtout 5 se reor-
ganiser dans leurs Etats, a mediter serieusement sur 
les causes de leurs desastres, a chercher des re- 
formes , 	a revolutionner leurs 	propres pays , a 
agrandir leurs idees et leurs entreprises par le sou-
venir des merveilles de l'Orient, qui eveillent leur 
emulation, a refondre ('organisation de l'armee , a 
donner des armes aux ouvriers, aux rustiques, cc 
qu'on avail juge auparavant fort dangereux, a im-
primer enfin une autre impulsion a l'esprit de la 
chevalerie, des preux et au gouvernement, qui fait 
absorber la religion par l'Etat. D'abord toute la ci-
vilisation de l'Europe , avant d'avoir la conscience 
de son propre genie, avant de prcndre les phases 
locales et surpasser sous hien des egards celle de 
l'Orient. n'est que le relict des merveilles orientates, 
comme ecs images irregulieres des villes maritimes, 
agrandies et ilorissantes depuis, qui semblent se 
baigner et se refleehir coquettement dans le miroir 
ondulant de la Mediterranee. Les nations les plus 
enrichies par le contact avec les Musulmans, ou qui 
avaient la plus active communication avec eux , 
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e'est-à-dire les Italiens et les Espagnols, ouN rent les 
premiers la marche de la civilisation moderne. 

L'esprit de la religion prend depuis une autre 
vole et degenere dans 	la sainte 	inquisition. 	En 
outre, on fait Ia guerre aux Albigeois, aux Porn& 
raniens , Prussiens , Lithuaniens et Samogitiens, 
pour achever l'ocurre de l'unite europecnne. En 
mome temps, n'ayant plus un ennemi commun qui 
les faisait respirer comme un seul corps, les peu 
pies se diviserent et se creerent des rivalites et na-
tionalites distinctes ; en sorte quevlorsque quelques-
tins d'entre eux, plus tard, ont ate envahis par les 
Ottomans, ['Europe occidentale assistait a cc spec-
tacle comic un spectateur neulre; —elle, qui ne 
eraignait pas autrefois d'entrcprendre la conquete de 
l'Oricnt. Deja la Grace, la Moldavie, la Valachie, In 
Servie, la Transylvania, la lIongrie avaient ate sub-
jugUees par les musulmans : l'Autriche allait subir 
le meme sort. La Pologne resta l'unique sauvegarde 
de l'Europe de cc cote-la, et arreta ce flux des hordes 
effrenees. 

Sur ces entrefaites , les rejetons des soldats du 
Christ, qui furent jadis proclames tons egaux entre 
eux, devaient aspirer un jour ñ connaitre la deesse 
de Ia Liberte. La pens& s'affranehit, car les minis-
tres de Dieu, mis a une rude epreuve, perdaient 
insensiblement lour prestige. Les paroles de Ta- 

ll 
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cite, et dignus imperil nisi imperasset,  s'appliquent 
hien au 	saint-siege. 	On discute sur l'infaillibilite 
des pontifes ; de is viennent les Conciles, les doc-
trines de Wicklef et Huss, la reform de Luther et 
tine foule d'innovations qui augurcnt une nouvelle 
ere. L'humanite reprend un essor grandiose en 
milk directions. Les germes feconds , les longues 
ravines de plusicurs questions palpitantes aujour- 
d'hui , 	ont pris naissance a cette grande epoque, 
bereeau d'une vaste carriere. 	Voila les fruits des 
calamites, dont la culture etait longue et laborieuse : 
mais, en revanche, son esprit se propage a l'infini 
et devient rattle des evenements a venir. Encore 
des lecons, et des plus profitables, que nous herita-
mes des Orientaux. 

On verra deplus pl.& cette leeon repetee par Ics 
Mamelouks, dans l'extirpation complete des Francs 
en Syrie, qui y ont introduit la feodalite occiden- 
tale ; 	its devaient renoncer pour toujours a teer 
domination si multipliee dans ces regions. 

En meditant sur la suite des guerres des ,Croi-
sades et sur le sort des prisonniers chretiens non 
ranconnes, it me semble que je m'oecupe de notre 
propre sang, qui coule dans Is veines des Musul-
mans. Ne parlant pas de nos defaites et des prison-
niers francs faits par les Mohammedans sous les 
Fatymides, Seljoucides, AyOubides et Atabeks, je 

   
  



— 133 — 
dirai un mot sur quelques captifs faits par les Ma-
melouks. Bibars assiegea Antioehe, dont Boemond 
etait prince, hombarda In ville, passa 40,000 Francs 
au tilde l'epee et fit 100,000 prisonniers. Kalaoun 
prit d'assaut Markab : 7,000 assieges y perirent ; 
les femmes et les enfants furent traines en esela-
vage : — la meme chose fut repetee a Laodieee , A 
Tripoly et en hien d'autres places en Syrie. Son fils 
Khalil Aschraf, s'emparant de Ptolemais, n'epargna 
que les femmes et les enfants, qui furent faits pri-
sonniers. Je me borne ici a eitertes exemples, dont 
je pourrais hien grossir le nombre. Void la lisle 
des Etats feodaux des Francs en Orient, et que les 
Mamelouks ont acheve de detruire : 

Les comics de Tripoly, — les seigneurs d'Ibelin 
et ensuite de Berout et Japha, — les seigneurs de 
Tiberiade, — les seigneurs de Cesaree, — les sei-
gneurs de Scid, — les seigneurs de Tyr de la niai-
son de Montfort, — les seigneurs de Napoulous, et 
ensuite de Krak de Mont-Royal, — les seigneurs de 
Baisan, — les comics d'Edessc, — les seigneurs de 
Blanche-Garde,— les seigneurs du nom de le Tor, 
— les seigneurs de Gibclet ou Dgiabelah, — les 
seigneurs d'Heraelee, — les seigneurs de Markab, 
— les seigneurs du Boutron, — les seigneurs d'A-
delon, —les seigneurs de Mangastean, — les sei-
gneurs de Caiphas. — les seigneurs de Mimars. — 
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les seigneurs du Morf, etc., etc. Du reste, les por-
traits des plus illustres Croises, dont plusieurs no-
tables families de France se font descendre, ornent.  
aujourd'hui la Chambre des Pairs et les galeries de. 
Versailles. 

Cette expulsion finale des Francs de la Terre- 
Sainte est le moment lieureux pour leurs destinees 
futures; oil l'Eurape abdique a jamais sa volonte 
de regner en Orient, et ne s'occupe guere que de 
son ménage interieur. Son tours d'etudes penibles 
sur l'Orient va finir : ce sera un eleve emancipe. 
La France &ant la plus active dans les Croisades, 
elle en devait souffrir le plus, elk en retirait aussi 
les plus grands bienfaits. Elle se mettait alors A la 
tete d'une idee genereuse, non pas pour son propre 
avantage exclusivement, mais pour celui de tout le 
monde : tous les chretiens etaient appeles Francs 
par les Musulmans. C'cst le secret du caractere de 
son peuple et de sa preponderance en Europe A 
ravenir. Et tout cela prete un inter& peu commun 
a de petits monuments, 	les veritables 	et perfois 
uniques commentaires de l'epoque, les perles de la 
collection que nous allons examiner. 

LES MAMELOVILS BAHARTTEll. 

011 	(11‘1, 1' 	li , 	llainelouks 'en deux parties. 	En 
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suivant I'ordre chronologique, je ne m'oecuperai, 
dans ce ehapitre, que des Baharites. Rs furent ele-
ves dans la ville de Roudali, pros de la mer, d'ou 
leur vient le nom de Baharites, ou marins. Ces 
premiers Mamelouks etaient presque tous des Tur-
komans, versus de Captchaq, et ils avaient toujours 
coin d'elever au twine leurs nationaux. Ils posse-
daient toute I'Egypte et une granae partie de la Sy-
rie. C'est au grand Caire qu'ils resident, on, si nous 
ajoutons foi au manuscrit preaite de Kalil, on 
comptait alors 700,000 Ames. On pourrait subdi-
viser cette race en trois dynasties, c'est-h-dire celle 
d'Eiu-Bey, Bibars et Kalaoun ; la derniere a predo-
mine ; les autres ont regne seuls sans posterite, et 
tous par le droit d'eleetion, qui reposait souverai-
nement stir des esclaves. Les emirs, les cadys et les 
grands Mamelouks font relection, l'opinion de l'ar-
mee, du peuple arabe et meme des malheureux 
Copies y participe. En tout ils regnent durant l'es-
pace (le 136 ans et huit, mois. 

I. Muyzeddin Elu-Bey. La sultane Schadjered-
dor,  , qu'aucune femme ne surpassait en beaute , 
aucun homme en genie, au dire des historiens 
arabes, devient eperdument amoureuse du premier 
Mamelouk, et va partager son trone et son lit avec 
lui. Avant d'etre sultan, it fut un des plus actifs 
dans la victoirc de Mansoura, et son avis de rendre 

12. 
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ki liberte a saint Louis et A son armee pour In rancon 
de 800,000 besans d'or prevalut parmi les emirs. 
La reine de France, Marguerite, en etat de gros-
sesse, instruite A Damiette de ce desastre et de la 
captivite de son auguste epoux , tomba A genoux 
devant son ecuyer, en le suppliant de lui couper la 
tete, en cas que les infideles s'emparassent d'elle. 
Apres avoir fait massacrer Touran Sella!: et detrOne 
son ills Aschraf, le dernier de la dynastic de Sela-
heddin, sans faire grand cas des princes de la meme 
famille qui regnalent tout autour, savoir : A Damas, 
A Hama, a Krak, a Moussoul et dans le Diarbekr, 
le mamelouk Muyzeddin se met hardiment sur le 
trene et regne pros de sept ans (depuis l'an 648 de 
l'Ilegire jusqu'en 635 —, 1250-1257). Les orien-
talistes europeens, depuis d'Hcrbelot ct Deguignes 
jusqu'i Frrelin et Kraft, en prononcant mal son 
nom (Moezzcddin Ibegh), ont entraine en erreur 
noire numismate. Comme it etait Turc de Copt-
eltiq, on lui donnait sans doute le surnom d'Eiu- 
Bey, ce qui vent dire bon maitre  dans cette langue. 
11 Ora par la main de In sultane jalouse. 

La piece n° 1, du fondateur dc cette dynastic, 
qui n'est pas gravee sur la planche, nonobstant sa 
physionomie chetive et l'incertitude de notrc auteur, 
ne me parait pas problematique. Son aspect gene-
ral, l'impression distinete de la 16gende tisitee et le 
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commencement du nom el-Muy... me corroborent 
dans cette opinion. Elle est unique comme presque 
toutcs les medailles de cette dynastic. 

2. Mansour Nureddin Aly. Une medaille d'argent 
dc cc prince, sous le n° 2, est extremement curieuse 
et se laisse lire facilement , elle est frappee it l'imi-
tation des monnaies ayoubides. Nous la reprodui-
sons sous le n° 42. On y lit dans le quadrangle : 
"  El-Melik el-Mansour, Nureddin Aly, fils d'ifiu- 
Bey. n— et au-dessous : ii  et cinquante.  n  Le revers 
porte l'inscription 	: 	it  Imam el-Mostassem Billah 
Abu Ahmed, Emir des crayons.  n  —  et la legende : 
it frappee a Kahireh, ran six cent.  ii  656? (1258). 
Fils du precedent  , 	proclame sultan a rage de 
15 ans, Nureddin Aly ne fut sur le trove que deux 
ans et huit mois. 

3. Muzeffer Seyfeddin Koutouz. Les pieces noti-
flees sous les n°' 3 et 4, et leurs semblables, que 
nous aurons l'occasion de signaler plus bas, sont de 
la plus haute importance; je ne dis rien de cc 
qu'elles sont inedites, parce que, a peu d'exceptions 
pros, le catalogue de M. Pietraszewski ne nous en 
offre pas d'autres; mais sous un point de vue tout 
particulier. Il se pent que le temps les ait un peu 
diminuees; mais it est indubitable qu'elles ont etc 
fabriqudes de la sorte, c'est-n-dire en deniers tron-
ques, on felons. Les commotions continuelles, les 
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guerres eiviles et les invasions des Tatars , en cau-
sant la penurie dans le fisc, devaient occasionner 
cette notable diminution dans la confection de la 
monnaic, pour payer la solde aux troupes et pour 
les besoins du peuple. Cesmenues especes, plus Lard, 
avaient cours comme la monnaic valable ordinaire. 
L'examen de plusieurs morceaux monnayes, com-
pares et appliqués run a l'autrc, nous indiquc le 
mode de lcur fabrication. 

On preparait d'abord les lingots en baguettes , 
aplaties des deux cotes; on les faisait chauffer, et 
quand ifs etaient en kat requis, le marteau, A double 
timbre, appliqué des deux cotes, en faisait la mon-
naic, que l'on brisait, ou qui tombait sans effort, prete 
a la circulation ; n'ayant pas egard a son irregula-
rite , c'est-h-dire que le timbre d'un cote nc repon-
dait pas strictement a celui du revers , ni a raprete 
des deux bords, ou l'on operait la fracture, les deux 
autres ayant etc arrondis et formes d'avancc. Le 
flan n'etait pas proportionnel avec le timbre; mais 
on le dechiffre en comparant ces menues pieces avec 
les medailles 'Tildes et entieres, fabriquees par le 
meme marteau. Cet examen tres difficile , et cette 
nouvelle decouverte dans la numismatique, nous la 
devons a l'inspection 	d'une grande quantize de 
felons pareils avec lesquels M. Pietraszewski a reussi 
A recomposer presquc un lingot en baguette dans 
son etat primitif. 
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Koutouz fut massacre a la chasse au lievre par un 
Mamelouk plus puissant que lui, l'invasion du pays 
par Holakou , petit-GIs de Genguis-Khan, ne soul-
frant pas un prince foible. II ne regna pas un an 
entier, et par consequent ses monnaies sont rares. 

4,, Bibars. A quatorze ans, achete sur un marche 
public en Syrie, ce Mamclouk a saisi le sceptre en 
heros d'une main vigoureuse; it ne dementit pas les 
titres qu'on lui prodiguait : Zaher Rokneddin About 
Foutouk (l'illustre , Ia colonne de la religion et le 
pore des victoires). Voyez le portrait d'une monnaie 
blanche de ce prince, n° 43, oil on lit l'inserip-
tion arabe : .  Sultan ez-Mel... el-Zaher.... Bibars, 
White ami d'Emir... .  Au-dessous est un lion bien 
conserve. 	Le reste de l'epigraphe en suppleant 
quelques traits offre : u On ne remporte de victoire 
que Dieu aidant. .  Au revers on lit : .  Inuint el-Ha-
kim-Beentrillah. Abu... el-Abbas... frappe a...? . 
l'an 661? (1162.) Bibars fit de grandes conquetes 
sur les Francs et les 111usulmans en Syric , sur les 
Ismaiiliens , sur les Mongols, sur le roi de la basso 
Armenie, etc., et ne se laissa pas aveugler par Ia 
fortune, de sorte que tous les gimes it les attribue 
A Dieu seul sur ses monnaies et defend de prononcer 
son nom dans les prieres publiques. C'est un veri-
table lion courant, Ia gueule beanie, d'apres le type 
de ses dyrhent, qu'on appela clattery. 
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Trois medailles de ce prince se trouvaient déjà 
en Europe avant In publication de noire auteur : 
mais personne nc les a determindes avec assurance, 
a cause peut-etre que leur empreinte n'etait pas asscz 
Claire. 

La medallic n° 5 et quelques suivantes sont bien 
signifleatives, parce qu'elles expriment les noms de 
trois Imams, tandis que l'histoire n'en connait que 
deux pendant son regne ; c'est-a-dire El-Mostanser 
Ahmed, tree par Bibars lui-meme, et son succes-
seur El-Hakim. Il est notoire qu'apres le renverse-
ment des kalifs Abbassydes de Bagdad par Mankou- 
Klian, empereur de Mongols, ou plutiit par son 
eapitaine Iloulagou , Ahmed ,' descendant de ces 
khalifs, se refugia chez le sultan Bibars, qui alla 
au-deviant de lui en grande ceremonie, aceompagne 
de tous les dignitaires de l'empire, des habitants du 
Caire, des Juifs meme avcc la bible, et des Chre-
liens avcc l'Evangile ; le proclama khalif et ses des- 
cendants, en leur laissant un vain 	titre, ou unc 
ombre de pouvoir , qu'on a conserve stir les mon-
naics. 11 destina un million de rcvenu pour l'entrc-
lien de ce prince : ainsi done ce khalif et ses succes-
seurs etaient pensionnaires de sultans de l'Egypte , 
sans avoir la possession d'un Etat sepaie. Ce dernier, 
par son protege Imam, distribuait en quelque sorte 
les diplomes et les investitutts aux monarques mu- 
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sulmans les plus eloignes : c'etait une waste poli-
tiquc ! Bibars &nit déjà depuis deux ans fermement 
assis sur le trone, lorsque eel evencment arriva ; et 
comme Ahmed, en prenant le titre de El-Mostanser 
Billah Abu el-Abas, n'oecupa le khalifat qu'un an, 
depuis l'an 659 de l'llegire (1261), 	ladite piece, 
sans date, dut etre fabriquee la acme armee, ou en 
660 de l'Ilegire. Le dyrhem n° 43 se distingue par 
l'inscription exacte de la date, qui est l'an 661 (1262) 
du temps du khalif Hain Beemrillah , par conse-
quent six ans avant la prise eFouvantable d'An-
tioche et le bombardement de Ptolemais. Mais chose 
&range ! On trouve stir un autre denier de Bibars 
(n° 12), le nom du khalif El-Chalter Beemrillah. 
Ainsi, it est evident que l'histoirc ne connait pas ce 
khalif , ou hien quc Hakim prenait aussi un nom 
different, qu'cllc ne connait pas non plus.  (Voyez 
Deguignes.) Nous reproduisons cette eloquente me-
dallic d'argent sur l'image n" 14, avec l'inscription : 
,, Sultan el-Melik ez Zaher Rokneddin Bibars, in-
time aini d'Emir.... On ne.... de victoire....  1, De 
l'autre cote repigraphe offre : “ Inuini el-Chaher 
Beemrillah Abu el-Abas Ahmed, forge a Kahireh, 
Van... . Toutes les monnaies de ec sultan , soi-
gneusement fabriquees , d'une grande forme et 
riches d'inscriptions variables, manifestent la beati-
tude de con regne pendant plus de dix-sept ans. 11 
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etai t riche , puissant et magnanime. II donna en 
cadcau 80,000 pieces d'or a Aschraf, roi de Hcmessc, 
et a Mansour, roi de Hama, 80,000 pieces en argent, 
et les confirma dans leur souverainete. Tons ces 
princes cependant appartenaient a la famille de 
Selaheddin, a laquelle les Mamelouks avaient enleve 
le plus bel empire. L'an 668 de l'llogire, Bibars 
etablit la poste reguliere dans le pays, avant qu'elle 
cell, ete eonnue en Europe. 

L'an 675 le roi d'Abyssinie, Haty, prince chre-
lien, ecrivit une lettre au sultan en lui dcmandant 
de faire l'envoi d'un metropolitain, choisi par le 
.patriarchs de Coptes , oil it s'exprimait en ces ter-
mes : ,c Le plus humble des esclaves baise la terrc 
devant lc sultan et lui offre ses felicitations. ” En 
accordant cette demande , Bibars dans sa reponse 
lui donne les titres suivants : ,, Le Nadjaschy de 
ce Meek , l'epee de la loi du Messie , l'appui de 
la religion chretienne , l'ami des rois et des sul-
tans ('). :. Michel Paleologuc, • empereur de Con-
stantinople, envoya aussi des ambassadeurs a Bibars 

0 mAKnizy, 	Kitab- al-  sokuk  , torn. 	I  ,  Ms. arabe , 672, 
pag. 372-373. Cf.  Memoires sur les relations des princes mam-
louks avec l'Abyssinie, pag. 267, insCre dans Memoires geoyra-
phiques et historiques sur ['Egypte et suO quelques contries 
voisines,  recueillis et extraits des manuscrits coptes, arabes, etc., 
par tr. QUATREMkRE, professeur de litterature grecque a l'Aca-
demie de Rouen. Torn. II. Paris, 1811. 
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en le sollicitant de conduce un traito de commerce 
avec lui. 

5. Bereke Khan. Les n°' 14 et 15 des monnaies 
de cc sultan, fits de Bibars, qui n'avait que 19 ans, 
sont un pen frustes : la derniere fabriquee vers la 
fin de son regne, l'an 678 (1279), qui ne dura 
qu'au dela de deux ans. Son frere de sept ans lui 
succeda. 

6. Bedreddin Sela»zesch. Ce prince porta le titre 
(le sultan durant cinq 	mois. 	Notre 	numismate .. 
polonais le laisse passer sous 	silence : 	non pas 
qu'il n'en possede des especes , mais parce (recites 
ne sont pas encore determinees. 

7. Kalaoun:  L'ernir Acsancar- el -Kameli avait 
aeheie ce I1Jamelouk pour mille pieces d'or, tant it 
etait beau et hien fait; c'est pourquoi on lui donnait 
le surnom d'Alfi, mot tire d'alf, qui signifie mille. 
Cc sobriquet ne lui inspirait pas du tout la honte; au 
contraire, it s'cn vantait. Devenu Atabek ou regent 
par ses talents, a la minorite de Selameseh, fits de 
Bibais, it fut proelame sultan par les emirs et les 
autres mamelouks. En regnant depuis ran 678 
jusqu'en 689, au dela de onze ans en Egypte et en 
Syrie , it merita bien les titres exprimes sur ses 
medailles : mansour (le victorieux), seifeddin (rep& 
de la religion), abu el mealy (le tres illustre). (Voyez 
les n°' 16, 17 et 18,) Tristes ternoins de sa gloire 

la 
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etaient les Hospitaliers du chhteau de Markab, les 
Francs de Laodicee, et surtout de Trypoly (') et 
d'autres places en Syrie ; aussi bien que les Mon- 
gols, ennemis declares des Musulmans, 	arabes 
et turkomans. Ses victoires repetees sur ces der-
niers ont decide Ahmed, l'empereur des Mongols, 
a embrasser l'Islamisme. Quel triomphe pour Ka-
laoun ! 

L'an 682 de I'llegire on vit arriver a la tour 
d'Egypte une ambassade du prince de Ceylan, roi 
de l'Inde, qui invitait le sultan a conclure un traite 
de commerce avec lui. Dans sa lettre it disait, 
entre autres : 	4( Je possede tine quantite prodi- 
gieusc de perles et de pierreries de toute espece. • 
J'ai des vaisseaux, des elephants, des mousselines 
et d'autres etoffes, du bois de Bakam, de la can-
nelle, etc. Mon royaume produit des arbres, dont 
lebois sent a faire des lances. Je possede vingt-sept 
chateaux , dont les tresors sont remplis de pier-
reries (2). ,, 

L'an 689, le roi Salomon, prince d'Abyssinie, lui 
faisait la 	meme demande que Haty h Bibars; it 
appelait le sultan son maitre et lui promettait des 

(') Aboulfedha, Mare auteur arabe, n'a3-ant alors quo douse 
ails, etait present au siege de Tripoly. 

(2)  Cf. Mc'moire stir les relations des princes tnamelatiks avec 
l'Inde, pag. 284  et sq., par  QUATREMiRE, loe. laud. 
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presents (.). La metric min& (689 de l'Ilegire, 
1289 J.-C.), Kalaoun, apres son expedition de 
Tripoly , 	recut 	l'ambassade 	du 	roi 	d'Aragon 
Alfonso et, conclut un traite avec lui, dont nous 
devons la traduction a M. Silvestre de Sacy. 

Les monnaies de son regnc se distinguent de 
ses. predecesscurs , 	en cc qu'il a abroge l'usage 
honoritique d'y imprimer les nonis des khalifs, 
ses proteges , en qualite de premiers Imams de 
tons les Mohammedans. Les versets du Cour'ann 
commencent a remplacer ces''vaines formules : 
reforme qui continue dans le tours de toute cello 
dynastic. 

Le portrait de la piece blanche n° 45 de cc grand 
prince se dechiffre ainsi : t, Abu el Me.. (aly) sultan 
el-Melik el-Mansour Seifeddin Kalaoun el-Nedsch- 
mi. 9 —  et de l'autre cote : 	i: // n'y a que Dieu 
unique; it n'a point d'associe : Mohammed est son 
apotre, envoye pour diriger. — frappe a Dimeschk 
l'an.... 	9 

8.'Khalil. La piece de cc sultan, n° 19, n'est pas 
sans interet , puisqu'elle exprime son titre, me--
eonnu par l'histoire. (Voyez Deguignes.) 

Nous reproduisons son image sous le n° 46, oil 
d'un 	cote 	on 	debrouille l'epigraphe 	suivante : 

C) Cf. QUATIIE516RE, pag. 268, loco laud. 
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9 Sultan... el-Jschra[ Selaheddin Khalil, intime 
and d'Emir. 9 — et au revers la formule sem-
blable a celle de Kalaoun, en ajoutant : i, et la vraie 
religion. 9  C'est une medaille d'argent. 

La fin de Khalil prouve qua les passions de 
l'homme abusent de I'esprit du meilleur systerne. 
En proclamant la guerre salute, qui Iui fut mem-
mandee par son pore mourant , pour le pillage de 
dix-neuf marchands musulmans par des chretiens, 
il a vaincu completement le roi de Chypre, les 
Templiers, les Teutoniques et les autres eroises: 
it a pris d'assaut Ptolemais, la capitale de l'empire 
des Francs en Syrie, oil ils eprouverent, au dire 
d'un historian, le meme traitement qu'ils avaicnt fait 
eprouver jadis aux Musulmans, et fit raser toutes 
leurs places en Syrie. Malheureusement les lau-
riers do Khalil ne purent le proteger contre un 
assassinat commis par son eselave Baidara. l'amant 
de la sultane, au commencement de la quatrierne 
annee de son regne. 

9. Baidara. Nous n'allons pas de monnaies de 
cat 	eselave souverain : probablement 	on 	n'cut 
pas le temps de les frapper; 	car it fut massacre 
par les troupes exasperees de Khalil, le lendemain 
de son avenement. 

10. Mohammed (pour la premiere fois). A neuf 
ans de son Age, Mohammed , le second his de 
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Kalaoun, proclame sous la tutelle de remir Ketboga, 
lieutenant du royaume, ne fut cute fois-ei sur le 
trone qu'un an. 

La medallic en argent, sous le n° 20, est dignc 
d'attention, par sa rarete el la dame de son type. 
Nous la mettons sous les ycux de nos lecteurs , 
n° 47. Voici la version de son epigraphe : is Sultan 
el-Melik.... du monde et de la religion. 9 (  Sous-en-
tendu : defenseur) ,{ Mohammed, Ills de Kalaoun, 
intime anti d'Emir des croyants. ii — Au-dessus : 
i,  Et six cents. ,.  Le revers °We : .  frappe a Ka-
hireh, ran... 94. I,  (Cest-A-dire 694. 1294, J.-C.) 

11. Ketboga. Cet homme Nardi, sage et entre-
prenant, Mongol de naissance, fait prisonnier A la 
journee d'Ilemesse, oil Mengo-Timour fut &fait 
par l'armee de Kalaoun, devenu domestique du 
sultan, et, par le caprice de la fortune qui ne tient 
au merveilleux qu'en Orient, promu d'un grade A 
I'autrc, jusqu'a la premiere dignite de ('Empire, est 
un des plus Brands princes musulmans. Apres deux 
ans'dc souverainete. depose par son protege Ladgin, 
it fut gouverncur de Damns jusqu'a sa mom , et, 
malgre les instances reiterees, 	nc voulut jamais 
s'asscoir sur un voile si chancelant. Lc titre de cc 
prince, qu'on lit avec peine sur sa monnaic, gravec 
sous le n° 21, est different de eelui qua lui fait 
assigner l'histoire. (Voyez l)eguignes.) 

'3. 
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Nous la reproduisons sur nos planehes, n° 48. 
On y debrouille d'un cote : ,c  Ketboga, sultan-el- 
MeIlk ....leh, defenseur de l'ern.... ,,  (lisez :  es- 
Saleh, defenseur de l'empire et de la religion.) De 
l'autre cote, la meme sentence du Cour'ann que 
sur le denier n° 40, et l'ornement a l'instar d'etoile. 
C'est une piece blanche. 

12. Ladgin. Encore une specialite sans exemple. 
Achete par Kalaoun , devenu son esclave favori, 
puis nomme gouverneur de Damas; ensuite em- 
prisonne pendant plusieurs 	annees pour 	avoir 
resiste aux revoltes, ou hien pour les fomenter, 
par differents partis, qui s'entre-choquaient; — 
enfin condamne et au point d'etre etrangle, ne de-
vant sa vie qu'a la corde rompue, meurtrier de son 
maitre no sultan, et deposant tut aulre, tons deux 
scs bienfaiteurs, Ladgin proclaim': sultan manifesta 
les qualites eminemment superieures, qui ont rendu 
son regne bienheureux pour tout le monde. Etran-
gle a son tour par le complot de scs  eselaves, it  ne 
regna que deux ans et trois mois. Ses monnaies sont 
solides et d'une valeur intrinseque pcu commune. 
Elles sont forgees a liamah , Alep , Datnas, Di-
meschk et Kaltireh, etc., et quelquefois refaites sur 
les medailles anciennes. (Voyez  les n°' 22 et 23.) 

Cette derniere se trouve gray& sur nos planches 
le 40. Ellc cxprime d'un cote les titres : 	,,  Sultan 
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el-Melik el-Mansour.... Ladgin ? ,, et au 	revers la 
meme formule que sur le denier precedent. C'est 
une medailte blanche tres remarquable. 

13. Mohammed  (pour la seconde fois.) Naser 
Mohammed se trouvait au cachot de Krak a rage de 
quatorze ans. II croyait qu'on en voulait a sa vie, 
quand les Emirs se presenterent (levant lui pour le 
saltier en monarque. Cette fois it regne dix ans et 
quelques mois. 	Il lutte encore avantageusement 
avec lc roi de Chypre, les chevaliers du Temple et 
de Illopital, qui youlaient absolument se retablir 
en Syrie. En mettle temps, it combat les Mongols, 
et stir ses m6dailles on le proclame difenseur du 
monde et de la religion. (Voyez les n" 24, 25, 26, 
28. 29 et 30.) 

C'est une epoque' plus tranchee dans la ❑umis-
niatiquc orientate, oil l'ori observe la diminution 
des especes dans leur fabrication. Neuf exemplaires 
de cette date clans la collection de M. Pictraszewski 
font signaler cette decadence. 

Nous en donnons tin exemple sur une piece 
blanche n° 50, Son inscription offrc d'un Me  : 
4. Kalaoun, sultan el-Melik en Naser, defenseur du 
monde et de la religion, Mohammed fits d'el-Melik 
el-Mansour.... ,, — et an revers u  ...hireh (a  Ka- 
bireh)...  700. ,, (1300 J.-C.). 	. 

14.  Bibars.  Apres que Naser Mohammed, fati- 
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gue. des frequentes revoltes de ses Emirs, se fut 
rendu a Krak, et deposa sa dignite, un puissant 
Emir, Bibars, issu des esclaves Bordgites de Ka-
laoun, Tcherkasse de naissance, fut proclame. 11 ne 
jouit du titre de sultan qu'onze mois et fut etrangle 
aux yeux de Mohammed, qui, avec l'assistance de 
ses partisans, vint se remettre sur le Voile. Les 
monnaies de Bibars, A cause de son court regne, 
sont tres rares. Dans notre collection elks ne sont 
pas encore determinees, et se trouvent parmi les 
felous, dont on observe l'aflluence progressive vers 
ce temps-la. 

15. Mohammed (pour la troisieme fois). Les 
soixante-neuf pieces, frappees a Hama, Alep, Da-
nias, Dimeselik et Kahireh, pour la plupart avec 
Ics dates, repreSentent ici l'affermissemeut du (rime 
de Naser Mohammed , pendant trente-deux ans 
depuis l'an 709 de l'Ilegire, jusqu'en 741 (1310- 
1 342) : c'est ce qui fait le total de quarante-trois 
ans de son refine. 

Les deux pieces blanches n°' 51 et 52 appar- 
tiennent a cette epoque. 	La premiere en tete de 
medaille veut dire : it Sultan el-Melik en-Maser, de-
fenseur du monde et de /a religion, Mohammed fils 
d'el- Melik el-Mansour Kalaoun n — et au revers outre 
la formule usitee : ,,  frappe a Ditpeschk Pan 73i .9. 
(1330.) La scconde, n" 52, est tine piece Nis& ou 
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felous en argent. On y trouve : it el-.11funsour  ,,  et 
peut-titre : is  el-Nedschmy filly n —  et au revers : 
, ,  ... Dieu que... est apotre de Dieu.  ,, 	( C'est-à- 
dire : it n'y a que Dieu seal, Mohainnzed, etc.). 

11 n'y avail pas, de son temps, dit un historien 
arabe, un pouce de terre, qui ne hit couvert de 
btltiments ou de jardins ('). 	Il faisait aplanir les 
montagnes, creuser Ics canaux , et ex6cutait  les 
projets les plus bardis pour la prosperite du pays. 

Vers la fin de son regne on vit arriver au Cairo 
des ambassadeurs du roi du Khatay avec une lettre 
pour le sultan, oft it mandait son desir de se faire 
musulman. Ensuite, le roi de l'Inde annoncait, par 
ses ambassadeurs, vouloir s'instruire dans la reli-
gion musulmane et tenir ses Etats du Khalif. En 
consequence, it priait ce prince de lui accorder 
une lettre d'investiture, promettant de se regarder 
desormais comme vassal du sultan (2). 

16. .riboubekr Seileddin.  La monuaie expliquee 

(I)  ,Voyez Relation de riEgypte, par  ABD-ALLATIR, medecin 
arabe ; suivie de divers extraits d'ecrivains orientaux et d'un 
&at des provinces et des villages de Itgypte dans le XIV.) siecle; 
te tout traduit et enrichi de notes historiques et critiques par 
M. SYLVESTRE Da  SACY.  Paris,1810. 

(2) Makrizy et Quatremere apres lui., assignent l'an 743 et 
744 li ces  deux atnbassades pour le sultan Mohammed : c'est cc 
qui ne pout pas etre, parce gill cello epoque Ismail etail sur le 
tame. Cf.  QCAYREMiRE, 10111. 11,  pug. 286-287, loc. laud. 
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sous le n° 55 du fits aline de Naser, a du merite, 
1° a cause de son regne ephemere de deux mois, 
2° parcc qu'elle nous apprend le titre prolonge de 
ce sultan, qui est meconnu par l'histoire. Des let- 
tres Utt d'un mot inacheve, 	qu'on y rencontre, 
formaient originairement sans doute l'expression 
.,4 l.,iii c'est-à-direvainqueur, ou bien 	.,.'_) WI. , 
vainqueur sur les infideles. 

17. Koutchouc Elaeddin. Le frere du precedent 
de ce nom, age de six ans, ne regna que cinq mois. 
Ses especes se trouvcnt entre les felous de la col-
lection. 

18. "Mined. Le troisieme fils de Naser Moham-
med, depose pour sa cruaute au bout de trois mois, 
appartient il la categoric de son predecesseur. 

19. Ismail. Mcurtrier d'Altmed, son &ere, Is-
mail se montra digne du trone des qu'il l'occupa 
durant I'espacc de trois ans, jusqu'a sa mart natu-
relic, signal du deuil universel dans le pays. Le 
bon etat de ses deniers et la variete (voyez 	les 
vingt-deux pieces depuis le n° 56 jusqu'a 68) sons 
dignes d'observation, sous ce rapport, qu'elles nous 
rendent temoignage sur la 	prosperite reelle du. 
pays. Quelques-uns rappellent ceux de Bibars. C'est 
vrai qu'il y a aussi des pieces brisees, fabriquees 
de la maniere dont nous aeons pule sous Koutouz : 
mais c'cst la monnaie du peuple, la plus indispm 
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sable, qui, mainte fois, poutwu qu'elle ne rcpt.& 
sente pas une grande valeur, au lieu de reveler le 
manque du capital dans une contree, fait voir l'ac-
tivite du commerce interieur, et que le necessaire 
y est a bon marche ('). La dissonance du titre es- 
Saleh Selalieddunia veddin dans les pieces n° 65 et 
68, de cell!' Emadcddin, que lui donnent les orien-
talistes, en harmonic avec le denier n° 67, est ici 
digne d'etre enregistree. 

Dans !Image gray& du dyrhem n° 58, frappe 
l'an 744 (1343), on observe tine fleur. L'origine 
de ce symbole intrigue excessivement les orienta-
listes. Les fleurs commencent d'apparaitre sur les 
monnaies des Mamelouks, sous differentes formes, 
tam& en boutons, tantot a demi closes, ou tout a 
fait epanouies, comme dans la piece precitee. On 
park heaucoup du langage des fleurs en Orient. 
Stir les medailles primitives ( comme on en volt 
l'exemple sur le n" 253 de N. M.. appartenant aux 
Ommiades), elks ne doivent signaler autre chose 
que le pouvoir supreme. 11 me semble que quel- 

(t)  On en voit l'excmple frappant en Angloterre. aujourd'hui 
pays le plus riche et le plus pauvre au monde it la fois, oil, faute 
de petite monnaie, ou, cc qui revient au memo, h cause de la 
cherte des vivres, le people meurt de faim. Quelqu'un a Bien 
dit : que toute la polilique interieure s'y resume dans cette 
phrase : Sauvez le peuide de la  famine! 
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qucs-unes de ces fleurs devaient etre, plus tard, 
empruntees aux armoiries de France. J'ai deja 
remarque que des princes , comtes , barons et che-
valiers émigrés de cc pays, a la tote d'une armee 
devote , apres avoir pris Jerusalem, l'an 1099 de 
''ere vulgaire , ont etabli une quantite d'Etats en 
Syrie, dont ''existence dura a peu pres deux sieeles, . 
c'est-h-dire jusqu'a 	la reprise de Jerusalem par 
Selaheddin, en 1187 , ou plutot, jusqu'a ce que les 
Mamelouks, sous la conduite de Kalaoun et Khalil 
son fils, ont expulse les Francs de la Syrie , en 
1291 (I'an 690 et 691 de l'Hegire). Les Mitsui-
mans se plaisaient souvent a imiter les monnaies 
chretiennes , 	comme nous 	rayons vu sous 	les 
dynasties Seljoucides , Ortokides, Atabeks , 	etc., 
et it nest pas etonnant que, soit comme tine sorte 
de trophee, 	soit par des motifs de negoce, 	ils 
aicnt adopte les signes heraldiques 	des 	Francs , 
dont ils avaient impitoyablement moissonne la floor 
de la devotion. 

Les fleurs  Et trouvent des deux cotes stir 'Im-
pression n° 53, avec les legendes : ii ...tan el-Melik 
es-Saleh Entadeddu... . —  et au revers : i L'an 744 
(1543). 9 	C'es.t une piece en cuivre. 	line autre 
blanche . du mane prince, 	graved n° 54, offre 
'Inscription suivante : 9 forge. Sultan el-Melik es 
Saleh Einadeddunia ved... et ,sept cent.. De l'autre 
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cute .: “  Il n'y a que Dieu unique. Mohammed est 
son apotre, envoys pour regir et donner la male 
religion. L'an 44. . C'est-à-dire 744. (1343, J.-C.' 
Le portrait dune medallic blanche, n° 53, est aussi 
d'Ismail. Voiei son epigraphs : .I Dinieschk. Sultan 
el- Melik es- SaleW Emadeddunia veddin, fits de 
Mohammed. frappe... 46. D Gest4dire l'an 746. 
(134.5 J.-C.) De 	l'autre cote, la formule usitee 
du Cour'ann, eitee stir le denier precedent, en y 
ajoutant au-dessus : 	.,  On ne remporte de victoire 
que Dieu aidant. ., 
• 20. Kamil. Ce einquieme Ills de Naser fut de- 
Wine au bout d'un an et quelques mois , pour 
expier sa tyrannie. On est surpris de lire son titre 
incounu sur sa monnaie, qui contredit l'histoire; 
c'est-n-dire Seifeddin au lieu de Zeineddin. ( Voyez 
les lin' 69-71.) 

On pent le verifier stir la piece d'argent n° 56, 
oil on demele : .,  sept cent. Sultan el-Melik el-Kamil. 
Segfcddunia veddin, fits de Mohammed. frappe a 
Dimekhk, Can 46. p C'est-it-dire 746. (1345 .I.-C.) 
De l'autre cote. la sentence pieuse usitee. 

21.  Alouzeffer Iladgi. La metric occurrence se 
reproduit dans le titre de Iladgi, le sixieme fits de 
Mohammed. qui, pour des raisons semblables, ne 
regna pas plus longtemps que Kamil. L'histoire 
ne lui reconnait jusqu'A present que le titre de 

c, 
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Zeineddin, tandis que les especes frappees par son 
ordre vont lui revendiquer le surnom de Sege& 
dunia veddin. (Moir les IV 72-76.) 

En voici la preuve sur le n° 57 de nos images. 
C'est une piece d'argent , dont l'epigraphe offre 
d'un cote : . ...tan... el - Muzeffer, 	Sey feddunia 
veddin Hadgi, fits de Mohammed... quarante ..pt. 9 
C'est-h-dire 747. (1546 J.-C.) — et au revers : 
. ... quo Dieu... est apotre de Dieu.... pour regir et 
donne,-  la vraie religion.... meilleure. 9 ( Sous-en-
tendre : que toutes les autres. ) 

22. Hassan. Le frere du precedent, a peine Age 
de onzc ans, Hassan ne jouit pas longtemps du 
nom de sultan. Quoique Ia piece n° 77 soil un pen 
rongee, et malgre la reticence sur la date de ea 
fabrication, le nom du sultan et le type de ce *lode 
la rendent indubitable. 

25. Houssein. L'histoire ne le connait pas ici a 
cette époque comme sultan, et confond visiblement 
Hassan avec Houssein, qui est un autre Ills de 
Naser Mohammed et a regne apres eelui-la. Cette 
faute s'etend necessairement a la duree du regne-
de son predecesseur, qui dut etre bien plus court 
qu'on 	ne 	le 	dit : car 	Hadgi ayant ete depose 
I'an 748 de l'Hegire , et la monnaie de Houssein 
etant fabriquee a Catena, l'an 749 (voir le n° 781, 
it est impossible que le dementi, donne par Ia 
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numismatique aux manuscrits arabes , ne soit hen 
fonde. Its patient en effet des contestations. qui 
divisaient les Mamelouks au sujet de Hassan et de 
Houssein , et .qu'on a prefere le premier. (Voyez 
lleguignes. ) 

24. Es-Saleh Dschelaleddin. Ce prince n'est nulle-
ment le fils, mais le petit-ills de Naser Mohammed, 
et le fits de Iladgi. On pent ainsi enregistrer ce fait, 
comme tine faute de l'histoire : car, le denier de ce 
prince (n° 79) nous le dit expressement, it moins 
que I'on reussisse A interdire sa deposition, en prou-
vant qu'il est problematique ; c'est ce que je ne crois 
pas, quoiqu'iI ne porte point de date. 

23. Houssein (pour la seconde fois). Encore tine 
erreur de l'histoire a corriger. A la meme date, 
c'est-a-dire depuis I'an 735 de l'llegire, jusqu'en 
762 (1354-1361), les histeriens placent Hassan, 
le frere, dit-on, du precedent. Au contraire, nous 
trouvons stir les medailles , nommement sous le 
n° 80, fahriquee I'an 736, le n° 81, l'an 758, le 
n" 82,s ran 759,1e n° 83, I'an 760, le n° 83, I'an 761, 
et, sous le n" 89, kap* I'an 762 de I'llegire, 
le nom du sultan Houssein, frere de Hassan, dont 
le nom figure avant 	lui , et I'oncle 	de es-Salelt 
llschelaleddin. 

La piece n° 84 represente une petite (lour en 
bouton. II n'est pas surprenant que de pareils signes 
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aient merle dans une 	fausse voie 	d'hypotheses 
M. CadaNene, grand connaisseur en munismatique 
grecque et romaine, et bien d'autres. Mais Marsden 
a fait aussi une meprise dans l'interpretation du. 
dyrhem semblable sous le n° CCCXVIII ('), que 
je n'hesite pas de referer a Houssein. La physio- 
nomie generale de la 	piece, l'hotel de Hama , oil 
elle fut forgee, et l'an 757 distinctement empreints 
me confirtnent dans cette idee : e'est ce que le 
savant Marsden n'a pas eu le courage on le bon-
heur de dechiffrer. 

Nous donnons l'empreinte de la monnaie blanche 
de Houssein, n° 58. On y demele d'un cote : .  El. 
Melik el-J.... reddenia  (Iisez :  El,idyl el-Nasered-
cholla) veddin Roussein (fils) d'el-Melik el-Naser 
Mohammed, fils d'el-Melik el-Mansour Kalamai. n 
De l'autre cote la formule taut de fois repetee : . /I 
n'y a que Dieu, n 	etc. en bas : . L'an soixante, n 
et a droite : 	.  Sept cent. n 	C'est-it-dire l'an 760. 
(1558.I.-C.) 

En tout seize charmants monuments de ce prince 
brillent dans le cabinet de M. Pietraszewski , on le 
110M de son pere , Naser Mohammed, et de son 
grand Ore kalaoun sont honor& , ne laissant point 
de doute sur son identite. II est evident que, par le 

(I) Numistnata Orientalia illtutrata. London, 1823. 
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souvenir de ces Brands hontmes, leurs descendants 
s'etTorcaient a rendre le crone bereditaire. 

26. Manson). Mohammed. Trente-six jolis exem-
plaires d'argent, de billon et en cuivre de ce sultan, 
tits de Hadgi, entre lesquels plusicurs felons, que le 
numismate polonais nous offre A [inspection; ces 
pieces expriment les hotels de leur fabrication et les 
dates. C'est le regne d'un mineur, dans l'espace de 
deux ans et trois mois, sous la regence de Ilboglia . 
qui le deposa. 

Nous reproduisons deux echamillons des pieces 
brunes de cc prince. Celle n° 59, en tete de me- 
(ladle, 	offre [inscription :g El-Melik el-Mansour 
Selaheddania veddin Mohan»ned , fils d'el-Melik el- 
Muzeffer Ha... fils d'eI-Melik en-Naser. ,,  Au revers : 
u frappe a Ealtireh, l'an 763. n (1361.) Une autre, 
n" GO, dans Ic triangle, contenant un cerele, Porte 
repigraphe: ,, .11ohammed. ), —au-delit du triangle : 
., Sultan el-Melik el-Mansour. 9 —  de l'autre Me, 
dans un pared triangle et cercle : ,{ frappe n et en 
debors: ,, a Dimeschk, ran 763. ” (1361.) 

27. Schaaban. Les especes monnayees fabri-
quees sous ce soudan viennent aussi 0 I'appui de cc 
quc nous avons die au sujet de Iloussein. Notts 
avons quatre-vingt-einq piiTes de Sehaaban, qui 
regna quatorze ans et deux mois, on it se (lit presque 
partont ills de Mussel') ; eonsequemment son pore 

i i. 
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devait occuper le treme. 11 y en a (les n°' 125, 1126 
et 160), ou, par des motifs que nous aeons déjà 
signales, on rappelle qu'il est fits de Houssein, petit-
fils de Naser Mohammed et l'arriere petit-fils de 
Kalaoun. A son avenement it n'avait que dix ans, 
et l'emir Ilhogha continuait h administrer les affaires 
du pays, jusqu'a ce qu'il tombat victime de ses 
projets ambitieux. 	C'est un 	regne 	malheureux. 
(,'ambition des emirs dechire I'Etat, et cette triste 
,-: 1 liation se dessine clairement par la decadence de 
la monnaie. On en fabriquait unequantite en pieces 
brisees ou felous , dont l'explication pourtant n'est 
pas impossible, en les comparant avec les medailles 
rondes du type complet. 

Le coin n° 147 avec plusieurs lettres renversees, 
quanta la date de sa fabrication, n'est pas interprets 
au juste par notre orientaliste. 11 me semble que 
I'an 777 (1373) se laisse lire dans les traits que I'au- 
teur 	nous 	reproduit, 	et qu'il 	faut substituer 	a 
Fan 779 de sa leeon. En 778 de l'Ilegire, Sehaaban 
fut detrene, strangle, et son corps gisait darts une 
citerne au temps que M. Pietraszewski fait battre 
la monnaie en son lionneur. Serait-ce done une 
medallic de consecration? On sail que les anciens 
Arabes n'employaient pas des points diacritiques, 
qui tantet tiennent lieu de voyelles , tantot distill-
guent des lettres et des didn't's, de In memo forme, 
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en sorte que, fault de ces points, un caractere peu 
y  accepter jusqu'h cinq versions differentes. 

Sur le portrait de cello piece blanche, n° 61, on 
ne voit que : ,, Sul... Jvalpsy--p el-iischraf • • ••ns,  9 
—au-dessus : ,. Neuf. 9 De l'autre cote on debrouille : 
is 11 n'y a.que Dieu soul; Mohammed... apotre. 9 
—au-dessus : i, L'an sept.....probablement  l'an 777 
de l'llegire (1575.) 

Le n" 62, piece d'argent , porte l'inscription : 
*, Sultan el-Melt... el-Aschraf , defenseur.... de la 
religion, Schaaban, fits de Hottssein... de Moham-
med. 9 De l'autre coke la formule usitee. 

Vers ce temps, les Francs, sous le commande-
ment de Pierre de Lusignan, roi de Chypre, faisaient 
une descente pres d'Alexandrie. C'est la derniere 
tentative, l'agonie de l'esprit des Croisades. Le vail- 
lant Ilbogha sut repousser cette invasion 	d'unc 
maniere eclatante, et, dans la paix conclue a ceue 
occasion, les Emirs preterent serment d'envoyer a 
Famagousta la colonneil laquelle Jesus-Christ avait 
ete attache et &gene. Mais ils manquerent a leur 
parole, ne jugeant pas a propos de se defaire de 
quelques reliques reverees par les chretiens , qui 
assuraient h leur pays un beau revenu, paye par les 
pelerins. 	L'Europe fut longtemps 	stupefaite 	et 
ehahie des triomphcs de se,s adversaires : it ne lui 
restait de tant de conquetes en Orient que les titres 
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de rois, de comtes et seigneurs de plusieurs Btats, 
longtemps conserves dans les families ('). Les mo-
narques et les chevaliers chretiens , que la genealo-
gic faisait descendre de heros romains. grecs, mace-
doniens, et je ne sais quels s'humiliaient devant 
des princes parvenus... 	 . 

Les cinq pieces indiquees sous lc n° 163 ont etc 
frappees it Tarablus, avec une fleur epanchee sur le 
champ et surchargee d'ornements. 

28. Mansour Illy. Le fils mineur de Schaaban , 
My porta le nom de sultan dans l'espace de cinq ans 
et quatre mois, d'abord sous l'atabek Inbegh et en-
suite sous le puissant Barkouk. On ne rencontre 
presque sous ce regne que des fragments de mon- 
naies , 	forgoes ainsi 	dans les 	hotels. (//oyez les 
n°' 169,170-1-2-3.) 

Nousen reimprimons un exemplaireoblong, n°93, 
qui n'offre d'un cote que • u 	n el-.Velik ...sour 
.41y. . (Lisez : Sultan el-Mansour etc.) . Hamah. . 
—et au reN ers : .. 11 n'y a Dicu que Di.... Mohammed 
aped—. ,b 

29. Asehraf Hadgi. Les pieces frappees sous•ce 
soudan mineur ont le memo caractere que celles de 
son frere Mansour My. (  //oyez les n°' 174-177. ) 

(I) En cas du demembrement de l'empire ottoman, Cant de lois 
projete, les pretentious des descendants des heroscroistis, vu leur 
a iiciennete, sera lent sansdoutemises sur le lapis au premierrang. 
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Le fetous carve reproduit stir nos planehes . it° Ger, 
ne porte que : , el-Melik es-.S'aleh  n  et de l'autre cote : 
,, Imam ...stanser „dealt ,fint &chafer, Emir de 
lid...  3 

Le regent Barkouk , . devore par one ambition 
que legitimaient 	ses talents, 	ne 	laissa 	le titre 	A 
Aschraf Iladgi qu'un an et demi. C'est le dernier 
sultan de la dynastic des Mamelouks Baharites , 
pour la plupart Turkomans de Captchaq. Cor- 

Iompus par les favcurs inouies de la fortune, et 
evenus debiles , its eedent A Itaseendant tie plus 

ffellX.  Pour retrouver sa vigucur et sa puis-
Is  sance, qui commence a sc ddlabrer, it faut que l'Etat 

se retrempe et se reorganise au centre du pouvoir, 
04  u'il en rernonte Ics ressorts de nouveau, et le Nardi 

Barkouk, un des. esclaves Tcherkasses, commence 
Ilk  dynastic des Mamelouks Bordgites. Bien des 

princes et des dynasties tombent : mais l'Egypte 
Egarde encore le premier rang, pendant plus d'un 
Irieele  ; autour d'elle tout ('Orient continue A pivoter, 

et de loin a un certain degre ]'Europe occidentale. 

LES MAMELOOKS TCHERICASSES Ott ZORDOITES. 

urkomans, le grand genie de Kalaoun s'avisa (fen 

P
pI 	

Pour contre-balancer la puissance des Mamelo' ' • , 

rendre aussi pour sa garde de la Tcherkassie, et. 
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les fit clever dans un château, d'oit on les nommait 
Bordgites, ce qui veut dire : eleves clans des lours. 
H  reussit pour quelque temps dans son projet, car 
nous voyons apres lui plus de douze princes, sous 
ses descendants sur le trone d'Egypte.• Mais, dans 
Ia suite, les Tcherkasses, devenus trop puissants, 
firent passer le pouvoir aux plus forts d'entre eux. 
Nous allons passer en. revile, dans ce chapitre, les 
monnaies de vingt-six princes, presque sous de Ia 
meme race, mais de noms distincts, dont quelques-
uns seulement eurent leurs fils pour successeurs. 
La lutte pour l'empire etait done plus acharnee que 
du temps des Mamelouks tures, et devait precipiter 
une crise ou quelque denouement fatal. Effective-
ment, le trone etait a l'enchere, oil les princes bril-
lent et disparaissent comme des etoiles litanies. Its 
regnent depuis l'an 784, jusqu'en 923 de l'Hegire 
(1382-1517), c'est-it-dire l'espace de 135 ans. 

Les Tcherkasses, en grande partie, etaient alors 
nes dans la religion ehretienne ; mais, des qu'on les 
achetait, ils etaient circoncis et convertis a la • reli-
gion musulmane. Its n'avaient done ni parents, ni 
patrie, ni religion de leurs aleux ('). Ce n'est pas 

(1) ,‘ II parait quo les 3fameluks n'etaient point fils des cire-
liens (si ce n'est pent-etre quelqu'un d'entre•eux), comme plu-
sieurs de nos historiens font avance, ,) dit d'Ilerbelot. (Voyez 
sa Bibliothique orientate. Paris, 4781, le quatrieme volume.) II 
ne serait pas diflicile de refuter Bette assertion. 	D'ailleurs ce 
savant ne l'avance pas dune maniere peremptoire. 
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le sent interet qui nous dolt attacker a connaitre 
les monuments qui devoilent lour histoire. Pendant 
la guerre des Croisades, plusieurs Italiens et Fran-
cais ont cherche fortune en Tcherkassie. Lors de 
'Invasion des Mongols, des masses de jeunes gens 
des deux sexes furent enleves de la Pologne, de la 
Russie rouge (les Rusniaks) et de la Hongrie ; c'est 
pourquoi je ne semis pas etonne si I'on decouvre un 
jour que quelques individus de ces nations ou leuN 
neveux ont regne en Orient ('). Dans une seule in-
cursion semblable, les Mongols, ont enleve trente 
mile Polonaises. L'enlevement des Sabines palit 
devant ce tableau 	 

D'ailleurs le petit peuple Tcherkasse, 	aujour- 

(I) Lengnich, dims son estimable ouvrage, Flistoria polona. 
Lipsite, 1740, et Gedani, 1730, qu'il a &tit pour les jeunes 
Poniatowski , ses eleves, fait descendre la nation polonaise, 
anciennement Lechites, de Lazzi , le people du Caucase, ou 
Tcherkasse. Cette idee a beaueoup plu a Albertrandi, \Vega, 
Skrzetuski et Bien d'autres historiens polonais. Naruszewicz 
riNoque en doule et Lelewel combat ouvertement cette hypo-
these. -En Orient, les Polonais ne sont pas connus sous d'autre 
denomination, jusqu'a nos jours, que comme Lechites ou Lech. 
II ne fnut pas outlier non plus que les Sarmates sont venus du 
Caucase , et que, dans leurs hnbits joupan et contousch, les 
Polonais ressemblent aux Tcherkasses. Cf. Nachrichien von 
Tschirhassien, pag. 4:i5 - 472. — Buchings Magazin, 6 vol. 
Ilnmbourg, 1771. — Cf. aussi sur le Caucase les ouvrages de 
Klaproih, Mont-Pereux et plusieurs publications reeentes en 
Angleterre, en Russie et en Allemagne. 
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d'hui presque entierement musulman, que la vair 
lance, I'amour de la liberte et de l'independance 
consacrent depuis tant d'annees, en lui meritant le 
nom de nation, est le seul a cc moment qui brave 
ouvertement la puissance de la Russie et fait naitre 
des heros tels que Schamil... C'est le seul coin de la 
terre qui n'a jamais etc entierement conquis. Le 
colosse du Nord est destine pent-etre a se briser 
contre les rochers du Caucasey  . Nous verrons com-
ment ses fits monnayaient en Egypte. 

1. Barkouk. Pendant la domination des Mame-
louks turkomans, un grand commerce d'eselaves se 
pratiquait en Tcherkassie, pays des beaux hommes 
et des belles femmes. Le jeune Barkouk, amene de 
cette contree dans la Crimee, y fut achete par un 
marchand Othman et revendu a remit. Ilboglia . Bien 
des lecteurscroiront pent-etre que je les conduis dans 
un labyrinthe oriental de fantasmagories romanes- 
ques. L'histoire en dit plus que les 	romanciers 
modernes ne sauraient inventer. En effet, cet avan-
turier, proclame sultan par les Emirs, les cadys et 
les grands du pays, ouvre la dynastic des Mame-
louks teherkasses. 

Les dates des 	monnaies, interpretees sous les 
n"' 178 et 180, se rapportent au premier regne de 
Barkouk, qui dura six ans et sept mois. C'est un 
temps critique pour le bilan numeraire, qui releve 
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les troubles et les contestations interieurs, l'usur-
potion de ce Tcherkasse, so destitution et so restau-
ration. II fit forger des pieces rondes, mais petites, 
comme cello dont nous contemplons l'image n° 180, 
et une quabtite de felons d'argent et de cuivre 
(voyez les gravures n" 179 et 182). sans faire grand 
cas de leur difformite ; elks commencent a envahir 
le commerce d'unc loon desastreuse. Pen a pen on 
cesse de frabriquer les dyrhem , et ecs fragments 
d'une irregularity bizarre vont les remplacer. Lt 
systems monetaire ne s'ameliore plus depuis en 
Egypte ; an coniraire, it devient ruineux de plus en 
plus, comme nous allons ('observer chez les sue.-
cesseurs de cc prince. Les sources de la richesse 
commencent a tarir, et Barkouk annuls beaucoup 
d'impots, de droits et de presents. 
• Le felous 	par exemple 	en cuivre , represents 
n° 65, n'offre quo les fragments de l'inscription : 
i, ... her ... k. 	(Ike*: ez-Zaher Barkouk.) i. Que 
son regne prospere.:, — et au revers, une ampoule 
et repigraphe : ,( .... ppe ... hireh six cent quatre 
vi ... neg.. ,, (1587 J.-C.). Une autre piece brune 
petite, mais ronde, n° 66, porte distinetement : ii  el- 
Alelik es-Zaher Abu Said Barkouk.: ,  ---et de l'autre 
eke : ii  frappe a Dimeschk , Sept cent .... nen!. :, 
C'est-h-dire 789. (1587). 

2. Manson!. Hadgi. C'est le meme fill de Selma- 

is 
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ban avec un nouveau titre, le dernier de la dy-
nastic des Baharites, qui fut reinstalls sur Ic wane 
par le parti des Mamelouks turkomans, adversaircs 
des Mamelouks teherkasses : mais it ne regne qu'en-
viron huit mois. Barkouk, enferme a Krak, trouva 
des partisans et dela sur les plaines de Schachoub 
son rival. Cinq pieces de ce prince, d'argent et de 
cuivre, dont rune est ronde (le n" 183) et annonce 
clairement I'an 792 (1389), et les autres, des fe-
lons se font observer dans le muses de M. Pietra-
szewski. 

Nous nous rapportons a la piece brisee en ar-
gent, dont on eontemple le portrait n" 67, oil I'on 
dechiffre a peine : cc  ...sour Naser ... din Hadgi 
el-Me... mined apotre... pour rOgir. cc  Tandis que 
('image du denier rond en cuivre n° 68, offrc ex-
pressement d'un cote : cc  Sultan el-Melik el- Mansour 
Hadgi, ,, — et au revers : cc battu a Dinzeschk ran 
Sept cent cc  (probablement 790) (1589 J.-C.) 

3. Barkouk (pour la seconde fois). Neuf ans et 
huit mois de la souverainete de ce grand soudan, 
depuis sa restauration, font ici signaler quarante 
pieces (if 188-224), tont& en dyrhem , tantot en 
felons; 	plusieurs mimics de dates bien lisihles : 
comme par exemple Ic it" 60, oit on lit distincte-
ment : cc  Sultan el-Melik ez-Zaher, l'epie du monde 
et (sousent. :  de la religion) Abu Said Barkou..” 
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au-dessus  : ii  sept cent  n au-dessous : .4  quatre vinyl 
dix ... n  au revers, la formule usitee du Cour'anti, 
Cf. n° 54, — et au-dessus : ii  forge a Di... n  C'est 
une piece blanche. Le n° 70, piece d'argent, est 
semblable ii la precedente, mais .  frappee a Haleb. n 
L'image du denier tronque, oblong, en argent, 
n° 71, offre,  ,,  ...her (ez-Zaher) Seifeddunia veddin 
Abu (Said) Bark... 9et aurevers, .Apotre de Dieu. n 
L'impression du felons carre en argent, n9  72, porte-
l'epigraphe , . .... eddunia ye... (Seifeddunia ved-
din.) .  Barkouk. n — et au revers , .  Apotre de 
Dieu—. 9 (C'est-ii-dire, Mohammed est, etc.). En-
fin, lc n° 73 represents uric piece brisee d'argent, 
oii on debrouille d'un cote : . ... her ...eddunia 
ye... Barkouk ...id (suppleez : ez-Zaher Sefed : —
veddin.. Abu Said) — et au revers : . Apotre de 
Di.. pour regir... 9 

Ce sultan meurt a l'Age de soixante ans, en 801 
de I'llegire (1399). Iliticcueillit favorablement a sa 
tour le roi Ahmed, fits de Aouys, descendant de 
Genguis-Khan, qui se sauva de Bagdad, sa capitate, 
envahie par Timour (Tamcrlan). Les Tatars exas-
per& pour la protection accordee a cc prince refugie 
penetrent dans la Syrie , prennent d'assaut Edesse 
et passent ses habitants au fit de l'epee. Le meme 
sort attendait Alep ; la vaillance seule de Barkouk 
sauva cette vile. 11 detourna 	adroitement Forage 
qui grondait sue sa tete. 
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L'empereur gree menace de perdre son empire, 
se reveillant du somrneil lethargique, appela a son 
secours le conquerant Tatar Timour, centre Bayezid 
(Bajazet) conquerant Turc, surnomme Ilderim (la 
foudre). Uric lutte gigantesque s'engagea entre ees 
terribles rivaux, dont Barkouk profita. Lorsque 
Timour tourna Ia bride de son cheval vers Ia con - 
quete des Indes, Ahmed reprit possession de Bagdad, 
se reconnut vassal de Barkouk et faisait batire les 
monnaies -en son npm. Bayezid luiTmeme respec-
tait le sultan &Egypte, en recherchant son amitie 
et son alliance, avant de faire l'invasion sur les 
domaines de l'empereurEmanuel. L'au 788 le rot 
rl'Abyssinie David lui envoya des deputes , une 
lettre, et des presents magnifiques, ce qui formait 
la charge de Ningt-un clianwaux (1 ). Nonobstant la 
termite de ses deniers, Barkouk devait etre bleu 
riche, puisque, au dire dun manuserit arabe (par 
Cheik Merei) it laissa 	['tires .sa mort, 25.,000,000 
tournois, et 14,000,000 en meubles precieux de 
sa fortune privee. 

4. Pharadsch. 	Le fils mineur ditt 	precedent, 
Pliaradsch, ne d'une femme greeque, regna environ 
six ans et demi au milieu des guerres et des revokes. 
Timour, a son retour des Indes, avant appris la mort 

(1). Cf. MAKRIZY. et  QuATionlimEypag. 276  el serytt ., lot, loud. 
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de Barkouk, dirigea ses forces vers ces parages, et 
prit d'abord Bagdad. Les deux princes Ahmed et 
Qartl-Yousef expulses de leurs royaumes trouverent 
asile chez le sultan d'Egypte. Timour somma Pita-
radsch de les lui livrer, et en cas  de refus menaca 
d'en.valtir ses Etats. La vertu musulmane prefera 
Ia guerre a la violation de l'hospitalite. 	Le sultan 

.d'Egypte battu en Syrie l'an 803 de l'Ilegire, perdit 
Alep, Emesse, Damas, etc. Ensuite sur les plainer 
d'Angora, ou d'Ancyre, pres le mont Stella, oil 
Pompee avail autrefois vaincu Mithridate, Timour 
donna la fameuse bataille a Bayezid, oil ce dernier 
tomba entre les mains de son implacable ennemi. 

Les pieces interpretees sous les n" 225 et 226 
de cette epoque memorable, quoique tres minces, 
sont tres piquantes ct se laissent admirer. On corn- 

_ mencait a frapper au lieu de dynar, les deniers 
nommes  Nasery  du titre Naser (le victorieux) qu'on 
donnait it Pharadsch. 

La monnaie d'argent de petit module, dont on 
conte'mple lc portrait n° 74, n'offre d'un Me que : 
q Pharadsch dbu Sea... i ,  (lisez Seadat) — et au 
revers : 	t  Billah. n 

3. Abdoulaziz. Ce second Ills de Barkouk est 
omis dans le catalogue de M. Pietraszewski. 11 ne 
l'egna que soixante-dix jours. 

6. Pharadsch (pour In 'econde fois). Notts regret- 

tr). 
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ions de repeter la meme chose quant a eet espace 
de six ans et dix mois. Le temps seul pourra, nous 
l'esperons, vaincre les difticultes, dans l'explication 
des felons, qui se trouvent au cabinet de noire 
orientaliste. Mais jusqu'a present le manque total 
de pieces rondes rend ces difficult& presque insur-
montables. 

7. Le Khalif Mostain. Dans les troubles, qui 
bouleversaient l'Etat, ce khalif pendant sept mois 
tint les renes du gouvernement. Nous n'avons ja-
mais vu ses deniers. 

8. .dbounasr Scheikh Mahnioudi. La monnaie 
n° 227 que (Merit l'ouvrage N ?Ind Mohammedanf est 
tres importante, a raison qu'elle fait la deposition 
irrecusable, a quel point ('absence d'argent se mani-
festait alors en Egypte. Jusqu'a cette époque l'argent 
etait communement de bon aloi. On pent voir son 
empreinte n" 75, qui exprime d'un cote : .c  el-Melik 
el-Muycl iibun-Nasr scheikh n — et au revers : .  it 
n'y a que Dieu seul; Mohammed est apOtre de Dieu.n 
C'est un denier d'argent petit et chetif. 

II est indubitable que le genre de ces monnaies 
suggera plus tard ride aux sultans de la dynastic 
d'Osmans, d'en introduire en Turquie de sem-
blables, connues sous les noms de Para et ispra, 
qui circulent dans eet empire jusqu'a nos jours 
sous le nom seulement de Para. 
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Abounasr Scheikti, prince magnanime, rests sur 
le wane environ huit ans et derni jusqu'a l'an 824 
de l'Ilegire (1421). Le Mare voyageur contem-
porain Guilbert de Lannoy, no en Belgique, et 
reveal du caractere diplomatique par plusieurs 
princes de l'Occident, nous park de ce sultan, de 
son Gls Ahmed, de Tatar son tuteur et successeur, 
de Mohammed, tits du Tatar et de Barsbei (0. 

9. iihmed. Nous n'avons pas vu les especes mon-
nayees de cc ills d'Abounasr. proclame a l'agedc deux 
ans, et honore du titre de ktptan durant sept mois. 

10. Tatar. Le regent Tatar, a la minorite d'Ah-
med, proclame souverain par les intrigues de la 
sultanc devenue sa maitresse et sa femme, meurt 
au bout de trois mois. 

11. Es-saleh Nasereddin. Le ills mineur de Tatar 
de ce nom, sous la tutelle de Barsbei, cesse de s'ap-
peler soudan quatre mois apres son avenement. 

12. Barsbei. Les monnaies d'or de ce brave et 
sage prince ne sont pas rares, parce qu'il a regne 
au dela de seize ans. Plusicurs musees de !'Europe 
les possedent. II avail encore des demeles avec les 

(') Co curieux mannserit est public par la Societe des biblio-
philes de Mons, avec une carte dress& par M. Lelewel.  Voyez 
aussi GCILBERT Da LAN NOT et ses voyages en 1413, if 	et 
14.21, commenter en franettis et en polonais par Joachim LTLEWEI  . 
Bruxelles et Posen, 1844.— Cf. Emil. GACIILT. 
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' Francs de l'ile de Chypre, qui commettaient In pi-
merle stir la Mediterranee et eausaient des avanies 
inouies aux Musulmans. N'ecoutant pas les remon-
trances de l'empereur du Bas-Empire, Barsbei fit 
l'expedition,de Chypre, Mt it trouva que les Turko-
mans assistaient les Francs. Le roi Jean fut fait 
prisonnier, et eette'lle est devenue depuis tributaire 
de l'Egypte. Le grand maitre de Rhodes, epouvante 
par cette conquete, conclut la paix avec le sultan. 
Le roi Jean paya 200,000 pieces d'or pour son ra-
chat ; en outre, it promit de payer le tribut annuel 
et de renvoyer les troupes de Venitiens et de Cata-
lans qu'il avail dans l'ile. L'eclat de ces triomphes 
et les trophies remportes stir des chretiens furent 
longtemps Mares par les historiographes et les 
poetes arabes. 

L'an 831 on vit arriver a la Meeque deux ambas- 
. sadeurs de l'Indc : Fun de la part de Malimoud, 

prince de Kelberdjah, apportant un present pour 
Ic sultan , un 	autre pour l'emir de In Mecque. 
Le second ambassadeur etait envoye par Ic prince 
de Sakalah, et apportait tin present pour le sultan 
et un autre pour le khalif. Quelques mois apres, 
Barsbei recut de la part de Scheliab•ed-din, sou-
verain de Kelberdjah , des presents charges stir 
seize chameaux ,  ilVCC la demande que ses envoy& 
fussent atomises a faire batir tin monastere a Jen- 
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salent ('). 	L'an 	841 	le 	roi 	d'Abyssinie, 	?laser 
Jakoub, GIs de David, envoya au sultan un present 
compose d'or, dc civette et autres objets precieux. 
H l'invitait a trailer favorablement les chretiens, et 
A faire respecter leurs eglises(1). Can 835 plusieurs 
jonques chinoises debarquerent leurs cargaisons it 
Djiddali , un port que l'on venait de construire et 
qui devint extremement florissant (3). L'an 839 et 
merne quelques annees avant, 	on apercoit les 
echanges de compliments :et de cadeaux en objets 
precieux entre le sultan d'Egypte et le souverain du 
Bengale (4). 	Ce prince a—aholi la ceremonie de 
baiser la terre devant lui , coutume qui subsistait 
en Egypte depuis les Fatpnides. C'est a Barsbei 
(Boursbai) que Deguignes finit son histoire des Ma-
melouks  ( 5 ),  en observant qu'a mesure que nous 
approchons de noire temps, les historiens devien-
nent plus rares. 

13.  Youssouf.  La medallic d'or, expliquee sous 
le n" 230 des Numi Mohammedani, est tres rare et 
precieuse, vu que ce jeune prince ne regna, apres 
son pore Barsbei, que trOiS moil. 

(1) Cf. QUATIIIIIMLIIII, torn. If, peg. 290, loo. laud. 
(2) Cf. MAKRIZY et QUATI1EM/RE,  loc. laud. 
(')  Mani, ibid. 
( 4 ) !dem, ibid. 
( 4 ) rayez vol. V, rag. 327. Hist. getner. des Huns, etc. 

   
  



— 178 — 

14. Jaquemack. Tuteur de Youssouf et regent, 
Jaquemack, des qu'il se fut fait assez de partisans, 
aima mieux regner pour son compte , que sous le 
nom d'un enfant. 	Fermement assis sur le trOne 
pendant environ quinze ans, it sembla justifier son 
usurpation. Ses monnaies offrcnt des specialites 
dignes d'attention par l'empreinte d'unc fleur et 
surtout par la legende suivante : veal j= c'est-a-
dire, que sa vicloire soit glustree. La piece n° 232, 
qui Porte la 	date 856 de l'Hegire (1452) , en 
donne l'exemple. On 	observe simultanement la 
mettle inscription sur les medailles contemporaines 
de la dynastic d'Osmans. Jaquemack, A l'6ge de 
quatre-vingts ans, abdique en faveur de son ills, 
qui lui succede. 

15. Phakreddin Osman. Nous n'avons den 6 
dire sur cet enfant souverain, dont le nom apparait 
et s'eclipse clans trente jours. 

16. Ind. La piece brune gravee sur la planclic 
sous le n° 253, avec une fleur, est encore plus 6 
admirer que celles de Ismail, de Houssein , de 
Schaaban, et de Jaquemack susmentionnees, parce 
que cette fleur, etant en forme de lys, semble par-
faitement confirmer nos reflexions sur son origine. 

Voici son portrait n° 77, o6 l'on observe, d'un 
cote, la fleur de lys, et sur le revers': i, Que sa vic- 
toire soit illustrie. 	Forge is 	Ditneschk... 	858. 	3 
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(1435.1.-C.); test-a-dire a la memo époque que 
Mohammed II prit Constantinople et oil le Bas- 
Empire rendait le dernier soupir. Cette capitale, 
tres avantageuscment situee, va absorber tome la 
force de l'Orient. 

Si les Bordgites , maitres ' de l'Egypte et de la 
Syric, avaient pris cctte place importante , nous 
aurions probablement vu, jusqu'a nos jours , le 
pcuple tchcrkasse dominer en 	Russie et sur les 
bords du Gauge : alors route la politique de l'Eu-
rope aurait pris une autre journure ! Les savants 
grecs refugies en Occident repandent partout le goitt 
pour la litterature oncienne. Les Tures ont ainsi 
rendu un service indirect a la civilisation moderne : 
ce que les Arabes et les guerres des Croisades out 
fait d'une maniere indirccte avant eux. 

Le denier n° 234 est tres rare et se distingue 
par l'ornemcnt dans le champ : son type est bien 
correct. Il est en cuivre, carre :  voyez  n° 78. On y 
debrouille la legende autour de l'ornement : .  El- 
Melileel-i fschral zibun Nasr Ina! ; n — et de I'autre 
cote : . a Kahireh tan 863 . (1458). 

Celui du n" 235 indique l'argent extremement 
adultere et ressemblant presquc au cuivre : mais 
son aspect gene.ral lui assigne une place honorable 
dans la collection. Son image se trouve n0  79 sur 
nos planches. On y lit sur le champ : .  Thal, n 
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avec la legende : . Sultan el-Melik-el-Asehraf, -bun 
Nasr. ,  Au revers tepigraphe offre : . a Dimeschk,n 
et la legende : . Il n'y a que Dieu unique, Moham-
med est son apotre. 9 Ce sultan regne huit ans et 
plus de deux mois. 	• 

17. .1boulfath "Anted. L'originalite de la petite 
piece n° 236 est d'autant plus recommandable, que 
ledit soudan , fils d'Isnal , fut depose au bout de 
quatre mois, l'an 865 de l'Ilegire (1460). Elle est 
en cuivre : voyez son portrait le 80. On y demele sur 
le revers : . 'filmed , forge a Mysr ran... 65, 9 
c'est-a-dire 865 (1460). 

18. Choschkedem. De Laporte se trompe en lui 
assignant l'origine grecque : — it devait are eselave 
persan : car, dans cette langue , chosch veut dire 
bon, et kedem, le pied en arabe. Les deux medailles 
d'or, n°' 237 et 238, bien conservees, de cc prince, 
meritent l'inspection : la derniere fut fabriquee un 
an avant la fin de son regne, qui Jura six ans et ix 
mois. jusqu'en 872 dellIegire (1467). 

Son image est dessinee sous le n° 81, oil tin 	. 
d'un cote : .  Sultan el-Melik-ez-Zaher Abu Said 
Choschkedem, Can 871. n (1466.) De l'auire cote 
l'inscription 	pone 	: 	ii  Il n'tj a que 	Dieu scut , 
Mohammed est son apotre, enroye pour re* et 
dormer la vraie religion. n 

19. Bilbai. Ce Mamelouk, csiropie en Balbai par 
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Deguignus, nc jouit du titre de soudan d'Egypte que 
cinquantc-six jours, et fut depose pour sa tyrannic. 
Ses especes Sc trouvent dans le cabinet de M. Pie-
traszcwski, parmi les felous, qui ne sont pas encore 
finalcnient determines. Des latres disseminees ca 
et 14 annoncent qu'ils etaient forges a Iskenderich 
(Alexandric). 

20. Tamarbogha. C'est un regne de deux mois. 
En fait de monnaies , it appartient a la categoric 
precedente. 

21. Kaitbai. 	Vers la decadence de la dynastic 
des Bordgites, Kaitbai, dan§Tespace de vingt-neuf 
ans et environ cinq mois, jette encore au loin une 
lumiere vivace ( 872-901, de NI., 	1468-1496 ). 
11 lutta avec succes contre Bayezid H ( Bajazet 11), 
sultan dislamboul; et quoique l'ile de Chypre, apres 
hi mort du fils de Jacques de Lusignan, son tribu-
taire, fat par trahison livree aux Venitiens , ils 
promircnt de payer ponctuellement l'annuite au 
sultan d'Egypte. 	 • 

L'an 886 le roi d'Abyssinie lui faisait aussi horn-
range par son ambassadeur. 

Les medailles d'or de Kaitbai, le 259, 240, 241 
et 242, a cause de lour cxcellente conservation, 
sont d'unc grandc valcur. Nous aeons déjà (lit 
qu'il y en a une dans lc musee de Paris. Dans celui 
de Vienne, le savant Kraft nous en (Aire une, de 

16 
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ran 874, d'apres sa version. Mais it faut avoir la foi 
aveugle dans mile date, foi que nous ne possedons 
pas. Dans Ics traits, qui seduisent cet orientalists, 
nous ne voyons absolument que les lignes d'orne-
ment. Les especes en cuivre de Kaitbai. dans lc 
musk. de M. Pietraszewski, n°' 245 et 244, que la 
dent du temps n'a point enIgnees  ,  presentent les 
dates d'un (aeon differente que celles des autres 
sultans de la memo race, et coincident singuliere-
ment avec le monnayage contemporain des princes 
de Mauritanie. 

Ces especes de Kaitbai sont contemporaines de 
Ferdinand  le  Catholique, repute, en Europe, eomme 
le vengeur de notre religion, et le restaurateur de 
sa patrie. Effectivement, apres environ sept siecles 
d'eselavage, sous le joug musulman et quatre sie-
cies depuis les efforts heroiques de Cid , it a vaincu 
completement les Maures dans sa patrie, en 1491 de 
l'ere vulgaire. Le Moslemisme gagne du terrain en 
Grece, mais it en perd en Espagne : it ne peut pas 
serrer ('Europe a la fois de deux cotes opposes 
entre ses bras musculaires : car la nature fait tou-
jours balancer les puissances. Depuis Bette epoque, 
la persecution inouie des mauresques et des juifs 
commence en Espagne et partout ailleurs, excepts 
en Pologne , qui offre l'asile aux masses des Wu-
gies. Les bienfaits, cependant, de la civilisation que 
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rEspagne a tires des hlaures, directement et indi-
rectement , sont incalculables : le type ineffacable 
de leur influence se conserve dans le earactere de 
son peuple jusqui present : elk deborda meme 
au delft des P)renees , et inonda le midi de Ia 
France , dont la litterature naissante reproduit les 
couleurs mauresquesi. 

C'est l'epoque aussi des persecutions de toutes 
les sectes par l'Eglise orthodoxe d'Etat, qui oublia la 
charite , la principale vertu de notre Sauveur. La 
Pologne seule faisait dans cc temps, pour les refu-
gies, ce que Ia France fait 'de nos jours ; mais sur 
une echelle plus grande, sans la moindre restriction 
et sans arriere-pensee. 

22. Aboussaadat Mohammed pour la premiere 
fois). L'histoire ne connait pas la duree du premier 
Tegne de cet emir, proclame sultan. Je crois qu'il 
dura un jour, ou quelques hcures ('). 

( I ) DELAPORTE dit, pag. 199 : .11 regna l'espace de quatre arts, 
apses ksquels les Mamelouks, ennuyes de le voir commander, le 
deposerent, Ic tuerent, et reeonnurent a sa place Qanson. ,, Et 
plus has, apres le regne d'Algoury, nous lisons : “ Mohammed-
el-Naser, vent etc mis de nouveau sur It, trove, regna jusqukn 
904, annee on it fut depossede pour toujours par les Manie- 
louks. n Quelle hevue singnliere dans un 	ouvrage serieux ! 
Autant de paroles, natant de fatties. L'an 901 de l'Ilegire, Knit-
bay cesse de regner. Mohammed proclame, cede dans ('instant 
devout Kbamsmieli, et puis, reinstalle stir le Irene, nc regne que 
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23. Khamsmieh. Le mot arabe kliamstnie signifie 
cinq cents. II parait que ce Mamelouk, investi de 
la dignite de sultan pendant quclques jours, etait 
un esclavc sorti de l'Arabie. 

24. ilboussaadat Mohammed, (pour la seconde 
fois). Au milieu des felons dans la possession tie 
M. Pietraszewski, qui ne son‘pas encore Suffisam-
ment interpretes , les traces des monnaics de cc 
prince se laissent apercevoir. Elles sont fabriquees 
a Iskenderieb. 

25. K«nsou. Les deniers du regnc d'une armee 
et huit mois de ce soudan appartiennent 6 la eat& 
gorie de son predeeesseur. 

26. Dgianbalath. de n'ai jamais vu les cspeces de 
cc prince : son regne depassa a peine six mois. 

27. Toumanbai. C'est aussi un regne ephemere de 
trois mois. Toumanbai fut massacre par ses emirs. 

28. Kansou Alga ury. Quatre medailles tie ce 
soudan, n°' 245-248;dont les deux d'or, attendu lour 
.bon etat, doivent etre etudiees avec beaucoup d'inte-
ret. Mais Vienne les possede en quantite et ces mon-
naies nc sont pas rares; car Algoury regna quinze 
ens et six mois. C'est de son temps que les Portu- 

deux ans et environ quatre mois. 11 ne pouvait, ce me scmble, 
etre sultan apes avoir ete massacre. Au rote, ce strait un 
miracle que je ne comprends pas. 
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gais, vers l'an 	911 de l'llegire , se sont empares 
des Indes et commencerent it goner d'une maniere 
desastreuse le commerce des Egypticns avec ce 
pays. Le brave Algoury, dans la bataille de Mery- 
Dabeck, pros d'Alep, en 922 de l'llegire , contre 
Sclim, sultan des Ottomans, etant tombe de cheval, 
fut &rase SOUS les pieds de sa cavalerie. 

29. Aschraf Tounian-bei. Ce nouveau sultan 
Voclame par les Mamelouks, environ cent jours 
apres la bataille perdue par Algoury, battu par 
Sclim, en Syrie, sur les pines de RydAnyeh, pris 
et peudu sans eeremonie, ferme cette dynastic, et 
le royaumc d'Egypte devient province de l'ern-
pire ottoman , l'an 923 (1517 de J.-C.). C'est un 
tableau rembruni de l'histoire. M. Pictraszewski 
n'a jamais rencontre les monnaies de ce malheureux 
prince. 

Jc ne puis prendre conge des dynasties des 
Mamelouks, sans faire encore quelques remarques 
sur leur genie et sur le destin ulterieur de leurs 
elements epars. 

Dans tout Ic tours de l'histoire universelle on ne 
rencontre pas un corps aussi cxtraordinairc que 
cette elite de la cavaleric orientate, qui faisait des 
prodiges de valeur. Les pretoriens , les afiranchis 
et les guerriers gaulois faisaient aussi des empe-
reurs romains, et quelqucfois ces dcrniers remplis- 

• 
16. 
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saient cc trone du monde de leurs compatriotes : 
mais cela variait et ne durait pas longtemps. On 
pourrait comparer les Mamelouks aux Janissaires 
des Ottomans et aux gardes imperiales de la Russie. 
Mais ces corps n'etaient pas si riches (0 et n'avaient 
jamais fourni des souverains A l'empire. Quant a 
la richcsse et au luxe des armes, etincelantes d'or et 
d'acicr, garnics de rubis, d'emeraudes, de saphirs 
et de turquoises , et quant a l'excellence de leurs 
chevaux, on pourrait les comparer avec les premiers 
chevaliers francais et catalans du moyen age, ex- 
cepte que ceux-ci 	n'aspiraient aueunement 	A 	la 
dignite royale. Peut-etre que leur caractere et leur 
bravoure etaient plus analogues avec la noblesse 
polonaise, oir chaque gentilhomme d'apres la con-
stitution, s'il montrait des talents supericurs, pou-
vait etre proclame roi : mais ces derniers n'etaient 
pas esclaves. Cependant, depuis que le tame est 
devenu tout a fait electif, on ne trouve, en Polognc, 
que quatre princes, tires de la noblesse du pays ('), 
tandis que les Mamelouks en comptaient einqu'ante-
deux. C'est que leur constitution se conservait plus 
dans les meeurs : dle n'etait pas &rite sur le 

(1) Les simples soldats , faits prisonniers a la derniere exp6-
dition francaise en Egypte, avaient sur eux jusqu'it 300 et I;00 
pieces d'or. 

(') Wiszniowieeki, Sobieski, Leszezynski et Poniatowski. 

a' 
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papier, au milieu des deists de la dike; mais sur 
le pave public ou sur les marbres des palais, avec 
le sang des sultans, des atabeks et des emirs. 

Nonobstant la singularite de leur avenement , 
qui tient aux merveilles orientates, ce corps a donne 
it l'Egypte Wen des Brands souverains. 	Pour la 
plupart, its etaient beaux et robustes, l'air martial, 
pleins d'audace 	et de hauteur, doues d'esprit et 	. 
d'eloquence naturelle, 	semblables aux heros de 
l'Iliade et de l'Odyssee. Est-il question de la, bra-
vou re personnelle? Je eiterais presque tous les prin-
ces haharites et bordgites. &'agit-iI de l'ordre dans 
l'administration, de la puissance de l'Etat interieu-
rement et exterieurement, ou de la veritable gran-
deur? Je nommerai Kalaoun , Khalil, Ketboga, 
Naser Mohammed , Ladgin, Barkouk, Barsbei et 
Kaitbai. Parle-t-on de la sagesse, de la piete, 	de 
l'amour de l'hurnanite, de la noble passion pour les 
lettres et les savants? Je presenterai comme les mo-
deles de ces versus Eiu -Bey, Bibars, Schaaban, 
Scheik Mahmoudi et Choschkedem. Les princes 
faibles, injustes et cruels y furent tout de suite de-
poses et pun's. 11 est It propos de repeter ici It ce 
sujet : Plus ibi mores valent, gum alibi bum leges.,  

On parte beaucoup de in misci•e du peuple, de 
l'enehainement des crimes, meurtres et proscrip-
tions, quc ces deux dynasties, homilies de rapine et 
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d'incendie, ont introduits en Eg,ypte, enfin do leurs 
avanies et cruautes envers les chretiens. L'histoire 
doit etre juste : elle pose A la fois le bien et le mal, 
et dans tons les evenements elle prononce un arret 
solennel, do quel cote penche la balance. L'aristo-
eratic anglaise, qui tient de facto les renes du gou-
vernement du monde et opprime non-sculement 
son peuple, mais plus ou moins toutes les nations 
etrangeres, n'est-elle pas les Mamelouks sur une 
&belle infiniment plus grande? Cepcndant on ne 
pout pas nicr qu'elle produit beaucoup de hien , 
directement et indirectement, par scs vastes entre-
prises et en stimulant le monde A l'activite et A un 
exercice en quclque sorte gymnastique pour &ye-
lopper sa puissance oculte. Il faut scrupuleusement 
distinguer dans l'histoire la tyrannic de la force, 
qui renverse tout ce qui s'oppose A l'execution de 
ses plans, de la tyrannie revoltante de la faiblesse. 

Quant A nous, nous croyons que le hien fait par 
les Mamelouks compensc le mal. Its ma renverse 
la dynastie do Selabeddin, qui etait si formidable A 
la chretiente. Les provocations des Francs ne lour 
laissaient pas d'autre alternative que la guerre : ils 
observaient pourtant one grande tolerance envers 
les vaincus et tous leurs sujets. Les ordres evoques 
par l'opinion publique, repetes sous, les regnes de 
Naser Mohammed et BarsbeI, d'exclure du divan les 
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chretiens et les juifs, et de ne les plus employer 
comme secretaires, font voir explicitement qu'avant 
ils participaient a l'administration du pays et,y occu-
paient des places honorables. Les Croises, vaincus, 
ont eu recours aux acmes de Ia parole. Les moines 
enthousiastes deficient les theologiens musulmans 
tl'cntrer en lice avec cux au sujet de Ia religion, en 
parlant avec mepris de l'islamisme et appelant Mo-
hammed imposteur stir les places publiques du Caire. 
Les Mohammedans demolissaient les eglises, les 
chretiens incendiaient clandestinement Ics mosquees 
et les palais de leurs ennemis, Dans cette extremite. 
les sultans punissaicnt severement les coupables des 
deux partis : ils protegeaient les chretiens comme 
plus foibles, au risque d'etre lapides eux-memes par 
la populace enrols& ('). En apparence c'etaient des 
Musulmans ; au fond, ils n'avaient aucune religion : 
c'etaient des hommes politiqucs. Nous voyons done 
plusieurs princes de cette race regner en veritables 
pores du pcuple , et tout cela semble continuer 
l'origine chretienne de bien d'entre eux. 

Mais la principale gloire des Mamelouks consiste 
en cc qu'ils ont assure la supreinatie aux talents du 
plus fort , tire de la condition la plus humble de 

(') `'oyez 1h;noire historique sur l'elal du ehristianisme sous 
les deux dynasties des princes nunelonks, par E. Quvratmirre, 
torn. 11, loc. laud. 
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la societe, dans cette revolution de presque trois 
siecles 	qui plane sur I'Egypte longtemps meme• 
apres sa.conquete jusqu'a nos jours, ce qui embrasse 
l'espace d'em iron six siecles. (Pour la promotion 
extreme des hommes de la classe servile, nous n'a-
vons d'exemple, parmi nous, que des papcs et des 
eveques qui, a cet egard, sont les Mamelouks de ('Oc-
cident. La revolution francaise n'a fait que la propa-
gande extensive du meme principe : elle n'en a pas 
pris ('initiative, comme on le pretend generalement.) 

Its ont 	aussi fait diversion, 	pendant quelque 
temps , 	en 	faveur d 	ces 	nations 	eivilisees qui 
lutterent conire la Porte formidable, en balancant 
sa preponderance. Entre les desastres de Varna 
(en 1444 de ('ere vufgaire), essuyes par les rois de 
Pologne et de liongrie, et la prise de Constantino-
ple (en 1453). dix annees s'ecoulent a peine; tandis 
qu'entre l'occupation de cette capitale et la conquete 
de l'Egypte par Selim, les Mamelouks teherkasses 
resistant encore 	vaillamment,  aux Tures 	durant 
63 ans. Les Bordgites meme, vaincus de faii., ne 
furent pas subjugues : ils ont reussi a neutraliser la 
conquete de l'Egypte par les Ottomans, en s'empa-
rant des vingt-quatre emplois de beks ou gouver-
neurs de tart de provinces, dont lc chcykh-bcladat 
fut le premier; et. en dormant ainsi la nom elle dy-
nastic des Mamelouks beiks nu gliozies. its se soot 
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multiplies et perpetues en Egypte. Qu'on n'imagine 
pas cependant que ce sont les descendants de Bar-
kouk, de Tatar, d'Inal on d'autres princes regnant 
jadis : les neveux de ces soudans se sont etcints en 
quelques generations. La Tcherkassie fournissait 
toujours de nouveaux Mamelouks; et c'est un bel 
episode de l'histoire de son people, qui exalte et 
influe grandement sur ses succes actuels contre le 
colosse du Nord. Elle ne peut jamais oublier que. 
du sein de sa population, on tirait autrefois des rois 
pour les pays strangers, et que ses esclaves ont 
ebranle les trois parties du, monde. De Celle facon 
que, en continuant a gouverner l'Egypte, presque 
indepentlante, ils ont donne le jour a Alibek, Mourad 
et Ibrahim qui se revolterent ouvertement contre 
la Porte. En 1798, la cavalerie mamelouke n'avait 
que 10,000 hommes, mollement second& par les 
spahis et les fellahs, qui se battaient derriere les 
retranehementi ; 	et , 	si 	elle 	fut 	vaincue 	par 
40,000 Francais, n'oublions pas que ces victoires 
etaierit remportees par les soldats de Montenotte, de 
Castiglione, d'Arcole, de Rivoli et de St-George, 
menes au combat par le plus grand capitaine du 
Meek. Enfin, ils contribuerent a la resurrection de 
la Grece et porterent longtemps sur leurs epaules 
lc brave Mehemet-Aly. 	Or, nous leur devons la 
force d'uu fragment de l'empirc d'Orient contre 
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l'empire du Nord, oil peut-etre repose le secret dc 
In reconstruction de la balance europeenne ; c'est 
cc qui se manifestait en 1840 d'une maniere non 
equivoque (O. En un mot, quoique la puissance des 
Alamelouks soit dechue, quoique leer corps n'existe 

(i) Bans la brochure preeitee, Why the Eastern questio.n can-
not be satisfactorily settled, publiee a Londres en 1840, j'ai 
demontre que la puissance de la Porte, et, par consiquent, Ia 
reconstruction de In balance depend actuellement de la prise de 
Constantinople par Mehemet-Aly, qui, sans l'intervention malen-
contreuse des quatre puissances , allait y fonder une nouvelle 
dynastic. Je fus heureux de remarquer quo le manifesto de 
M. Tillers, publie simultanement, en reponse h lord Palmerston, 
avnit le mttme fond, quoiqu'il rut soigneusement cache dans des 
phrases officielles. 	Dans ma 	position d'homme obscur, j'ai 
exprime mon opinion plus nettement sur le meme objet, et j'ai 
attire les commentaires en sens divers des journaux engirt's. La 
meilleure polilique dans les nffaires etrangi.res, ce me semble, 
est de donner sincerement secours a nos allies, on, s'ils sont 
recalcitrants, de les intimider par la force. L'Angleterre a em-
ploye vis-a-vis de l'Egypte tour a tour Pun et l'autre systeme; 
elle a consequemment reussi du temps de Bonaparte et en 1810. 
Elle ne s'est pas tromp& surtout dans la date, ou l'a-propos, 
comme Ia France en 1798 et de  nos jours, en faisant deb con-
quetes parmi les Musulmans, au lieu d'affermir preelablement 
et de consolider sn puissance en Europe. Partout ou les Francais 
se font des ennemis, les Anglais gegnent des allies lideles. Rien 
n'est si favorable pour l'avenir de l'Angleterre quo la lutte 
actuelle de la France en Algerie et dans le Maroc, ou elle fait 
des depenses journalieres de sang et d'or, et s'affaiblit inutile-
ment. La restauration a laisse  b-  In nation francaise ce funeste 
heritage. Time() Danaos vet dons ferentes... 
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f plus, elle s'eleve encore, semblable a l'edifice colos-
sal en mine qui eclipse bien des batiments habites 
et florissants. Non ! je me trompe. Les Mamelouks 
ne sont extermines que comme tine institution; 
mais leur genie a relever la grandeur, les sommites 
en fait de talents et de force, embrasse tout ('Orient; 
it brille actuellement par des exploits lieroiques dans 
les trois lieros,musulmans : en Egypte, en Wier- 

• kassie et en Algerie ; it se fait sentir dans l'ame de 
tons les croyants de Mohammed-le-Grand. Lc trOne 
continue chez eux a etre soil &eta, soil hereditaire, 
mais assure toujours aux talents, et au vrai merite. 
C'est sur cc fondement, jete par Eiu-Bey, Kalaoun, 
Barkouk et (ant d'autres, reduit en principe, que 
la domination et la gloire de 	Mehemet-Aly sont 
basees. Ce grand prince a eleve son fils Ibrahim et 
ses descendants a devenir dignes du Irene et A pre-
sider petit-etre aux destinees futures de ('Orient.... 

LA DYNASTIE DES HOULAGUIDES. 

Avant la publication de M. lc baron d'Obson, 
ambassadeur du roi de Suede a Berlin , et fits du 
eelebre litterateur de Constantinople, cette dynastie 
des Mongols fut pen connuc en Europe. Le petit- 
fils de Genguis-Khan Houlagou , envoye par l'em- 

17, 
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pereur Mangou-Khan pour soumettre les khalifs ; 
lui donna naissance. Maitre de Bagdad et de la Syrie, 
it ne voulut plus retourner en Tartarie, resta en 
Perse et etablit sa cour a Tauriz. Les Houlaguides 
regnent independants depuis Pan 657 (1258) jus- 
qu'en 756 de l'Ilegire (135) : ensuite 	le tronc 
chancelant et le maitre plus puissant, ne leur laissent 
pendant quelques annees encore, que le vain nom de 
princes regnants. Its exterminerent la dynastic des 
Seljoucides d'Iconium et eprouverent a leur tour lc 
meme sort de la part de la dynastic des Dgiouba-
niens. 

M. Pietraszewski nous offre (rente-sept monnaies 
de ces monarques dans son ouvrage , dont je re-
marque quelques-unes frappees a Arran, a Tabryz, 
a Schyraz, a Azerbeydscham, a Kazvin, eta Archun ; 
sa collection en compte quatre-vingt-sept exem-
plaires, parmi lesquels on en distingue cinquante-six 
d'argent. Elles soot routes vraiment belles : plusieurs 
portent des inscriptions bilingues arabes et mon-
goles, avec les noms des quatre premiers khalifs et 
les signes de la secte des Chiites, opposee a celle des 
Sunnites. La piece sous le no 437 et deux autres, tout 
a fait inconnues, sent du fondateur de cette dynas-
tic. Nous en presentons le portrait n° 82. On y aper- 
eoit d'un cote ('inscription hien distincte : 	u  Kaan 
supreme lionlayou Khan ,,  avec la legende : u frappe 
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a Arran, ran six cent ...am. n C'est-h-dire 661 
(1262). Le revers offre sur le champ un lievre cou-
rant et deux legendes du Cour-ann, tam de fois rep& 
tees. C'est un denier en cuivre de grand module. 

Abaka Khan West pas aussi hien connu dans 
ses especes monnayees, et mei releve l'interet de la 
piece n° 438. Nous la reproduisons sur nos plan-
ches n° 83 : elle est d'argcnt, d'une dimension ordi- 
naire et ports d'un Me l'inscription : 	“ Khaan 
supreme ilbaka Ilchan. Que Dieu perpitue son 
regne.  i 	De l'autre cute on lit : i. Il n'y a que Dieu 
unique; it n'a point de compagnon. Mohannned est 
apotre de Dieu. n H n'y a 'd'e la legende que : i, et 
six cent. n Le reste est meconnaissable. 

La petite monnaic en cuivre n° 84 est d'un autre 
prince. On y dechiffre d'un cote 'Inscription suivante: 
., Sultan supreme Gazan Mahmowl ; que son regne 
et sa puissance prospere eternelle»ient. 0 Le champ 
de revers represente un lion, la gucule beanie, la 
pleine lune . un astre et la legende : ii Il n'y a que 
Dieu... frappe a Mo... (lisez : Motmsoud) Can 6970,  
(1297.) Mais la medaille d'or n° 464 de Gazan Khan, 
avec la 	legende 	bilingue , est 	encore plus rare. 
'oyez a° 85. On y lit d'un cote : 	'a 11 n'y a riff ,' 

Dieu seal ; Mohammed est apOtre de Dieu. frappe a 
Schyraz . n — avec la legende : u Que Dieu le benisse .9 
et quatre noin 	des premiers khalifs. Le revers tare 
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dans Ia longue mongole : 	it Gazan Mahmotl. i,  
aecoste d'une legende : it Can 698. ,, (1298.) 

Les princes OkIsehaitou-Khan , Touga Timour 
Khan , Dschehan Timour 	Khan et Souleyman 
Khan, 	dont nous 	aeons une quantite de me- 
dailies, ne sont pas nommes par Deguignes. Nous 
reproduisons la petite piece en cuivre de ce pre-
mier prince n° 86. Voici son explication : Un lion, 
au-dessus 	duquel 	le solcil levant et l'epigraphe: 
,,Oldschailott sultan Mohammed. Que Dieu eternise 
son rogue. ,,  Dc l'autre cote : it II n'y a que Dieu 
soul : Mohammed est son apotre. A ly est vicaire de 
Dieu. ,,  Le denier d'argent n° 87 offre l'inscription 
suivante : ,a 11 est forge pendant le regne du sultan 
supreme Abut Said Behadyr Chan. Que Dieu per-
petue sa domination. 9  La legende : i, Can 721. ), 
(1521). Au revers : c 11 n'y a que Dieu unique: 
Mohamnzed est apidre de Dieu. ii —avec la legende : 
Omar, Osman, A ly, • fbu-Bekr. frappe a Bagdad. 
La monnaie blanche n° 88, d'un cote, differe un peu 
de Ia preeedente. Elle porte : it  Sultan Abut Said. 
que les bier fails se repandent sur ltd. frappe a Kazda 
tan 724. :, (1524). Le n° 89 represente le portrait 
d'une piece blanche avec l'inscription d'un cote : 
it Sultan le juste Saleyntan Khan. Que Dieu eternise 
son regne.,, —avec Ia legende : it frappe a Azer....,,  
(Azerbeyd,chan ) it  l'an 743. ia (1342). Le revers 
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offre l'epicyclo'ide a quatre lobes , avec l'epigraphe 
dans le cerele : “ 11 n'y a que Dieu scut. 1,  —et dans 
les quatrc lobes : •, Mohammed est apotre de Dieu. ), 
et puis : IC frappe.. sept cent... ,, 

Les trois pieces n" 490, 491 et 492 ne parais-
sent pas appartenir a cette dynastic et resteront 
pent-etre longtemps un probleme sans solution. 
La lacune eomblee dans la connaissance exacte des 
series de ces sultans saura seule aplanir un jour 
cette difficult& Lorsquc notre auteur les a presen-
tees a M. Frtelm, a Petersbourg, pour l'inspection, 
cc savant lui a dit, quc lc celebre oricntaliste Schmitt . 	• 
a lu dans ces inscriptions mongoles le nom Erdvends- 
Khan . Plus Lard, M. Pietraszewski consultait, sur 
ce sujet , a Berlin, lc baron d'Ohson, qui connait 
bien la langue mongole : it rejeta la version de 
Fraehn et de Schmitt, et y lisait le nom Eckrindje. 
Je me rappelle que , pendant le faible regne de 
Souleyman-Khan, un individu de ce nom (Eckrindje) 
etait grand capitainc de son armee, et dans le &mem-
brement de son empire la possession d'une pantie de 
Kourhistan lui tomba en portage. Si la leon de 
ambassadeur suedois le baron d'Ohson est adopt& 
or les connoisseurs competents , nous aeons unc 
ouvelle dynastic musulmane qui ne fut jamais rev& 
ar les orientalistes ! 

Nous reproduisons deux 'necklines d'argent tres 
'7. 
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eloquentes de cette sorte. L'une , n° 90, offre d'un 
cote , en langue mongole , l'epigraphe suivante : 
.t Eckrindje. Que Dieu petpOlue son regne. frappe 
Can.. 48. 7, — c'est-a-dire, 748 (1347 J.-C.)—etJ.-C.) 
au revers : ,,  11 n'y a que Dieu soul; Mohammed 
est apotre de Dietz. .  Le n° 91 ne differe guere du 
precedent que par la legende : c frappe a Archun 
Mekheme? Can 750..(1449.) 

LA DYNAST= YARA-HOJOUNLOII. 

La dynastic turkomane de cc nom, c'est-a-dire , 
du mouton noir,  , ainsi appelee du drapeau me de 
cot emblem, est tout a fait inconnue en Europe en 
fait de monnaies. Les tiara-Kojounlou parurent sur 
la scene en 806 de l'ilegire (1403) et regnerent en 
maitres absolus en Armenic et Mesopotamie jus-
qu'en 873 (1468). Quatre princes figuraicnt dans 
cette race. 

Les deux especes ir• 281 et 282 du sultan Isketnicr 
et de Dscliihan-Schali , soot bien pi-Menses dans 
noire musee , par leur bon etat et leur rarete. On 
en voit l'image n° 92, c'est un exemplaire d'argent. 
Voici cc que vent dire son inscription : ,(  Sultan le 
juste Abu Nasr Iskender. Qne Dieu eternise son 
regne. forge a Tabryz. ,  Le revers • offre : ,,  11 n'y 
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a (pie Dien seal; Mohammed est apOtre de Dien. ,  — 
accotnpagne d'une legende : 4, Omar, Aly, Abubekr, 
Osman. ,, — savoir : les norns des quatre premiers 
khalifs. H est a remarquer que le symbole de damga, 
que Eon observe empreint sur leur champ, c'est-a-
dire , une espece de cachet en signe de coeur, se 
trouve represents en grand sur les mu rs d'Islamboul 
(Constantinople) et principaleinent a Bechicktasch 
et a Bezestan. 

. 	. 

. 	• 

Apres noir parcouru plusieurs dynasties musul-
manes dont les medailles de la collection de M . Piet ras-
zewski sont interpretees dans la premiere livraison 
des Nunzi Mohammedani, je voudrais bien en faire 
autant avec le restc de son cabinet. Ma Oche serait 
alors de jeter un coup d'ceil historique, politique et 
critique sur les monnaies de cinquante dynasties 
ori?ntales a peu pres ; car, tel est environ l'ensern-
ble du muses en question. Lorsque j'ai demon& a 
l'auteur, pourquoi nc veut-il pas continuer son tra-
vail, it m'a repondu : ,. On ne trouve pas facile-
ment des princes Kotschoubey en Occident, qui se 
chargeraicut 	des frais enormes , 	pour pulllier la 
continuation de cote entreprise, (pie je sole force 
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d'abandonner. n Dins cette detresse, je dois main- 
tenant me borner a l'enumeration generale 	et 
superficielle du restant de sa collection , autant que 
la coune inspection de ce tresor me l'a permis. Jc 
crois que la publication de deux livraisons encore, 
de la meme dimension que la premiere (139 pages 
in-4° maj.), avec douze cents images de medailles, 
dont huit cents sont inedites, aurait pu conclure ce 
catalogue non raison* et donner une id& exacte 
de la totalite du musee, dont it s'agit. Malheureu-
sement, l'auteur, dans sa premiere livraison, a fait 
unc confusion tres sensible dans I'ordre,des choses, 
que j'ai déjà fait remarquer. Voici comment it fal-
lait arranger tout ce catalogue, d'apres l'ordre chro-
nologiquc. Nous marquons en italiques, celles des 
dynasties, dont M. Pietraszewski a déjà interprets 
les coins dans son ouvrage Numi Mohammedani 
fasciculus primus. 
1. Les medailles enigmatiques ou inconnucs. Vingt-

cinq pieces en argent et quatre-vingt-dix-huit 
en cuivre. 

(2. LES noes SASSANIDES. 4 pieces d'argent. 
3. LES ROTS ISPEIISID DU MAZ1NDERAN. 5 pieces d'ar-

gent. 
4. LES PRINCES DU TOI R 1N. 2 pieces blanches et 

me brunt.) 
5. Les Ommiades (royez riliN hmit. page 91-96). 

   
  



-- 201 - 
6. LES ABBASSIDES, depuis 132 (749) jusqu'en 658 

(1258). 
Trente-cinq medailles d'or, soixante-huit pie- 

_ 	ces en argent et quarante-neuf en cuivre, 
savoir : 	 . 

Un coin en cuivre d'Abdallah, frappe l'an 133 
de I'llegire. 

Mansur : A Medinctusselam , 	5 	Basrah , it 
Moussul, 5 Kinesrin ; l'an 139, 141, 2, 3, 
147, 152, 	3, 4, 5, 6, 7, 8. Sept pieces 
en or, onze blanches et onze brunes. 

Mehdy : 	it Mohammedanieh , 	Abbassych , 
Kufalt , Medinetusselhm, Dschy, Basrah ; 
l'an 160, 1, 2, 3, 4, 5, 6, 7, 8, 9. Quatre 
pieces en or, quinze en argent et autant 
en cuivre. 

Ilady : une medaille en or. 
Radsehyd : a Medinetusselam, Abbasyeh, Da-

mas, Mohammedanieh, Zerendsch, Balkh, 
Schasch ; l'an 171, 2, 175, 177, 8, 9, 180, 
1, 2, 184, 186, 7, 8, 9. Cinq medailles en 
or, vingt-six d'argent et une en cuivre. 

Amin : it Samarkand, Balkh, Medinetusse-
lam; l'an 194, 195, 196, 7. Une medallic 
en or et quatre blanches. 

Mamun ; A Ispahan ; l'an 200. Deux pieces 
en or et une en argent. 
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Mutassem Biliali : a Basrah ; l'an 223, 227. 
Deux medailles d'or. 

Vassyk Biliali : a Damas; Fan 227. line me-
dallic en or. 

Alutevekkil : a Damas, Mysr, Sarramanray ; 
l'an 233, 237, 239. Deux pieces d'or et 
deux d'argent. 

Mustayn Billah; l'an 245. Une piece en argent. 
Mesten Billah : l'an 254.. Une medallic d'or. 
Mulamed Billah : a Moussul, Kura!). Medine-

tusselam ; l'an 270 , 276. Deux medailles 
en or. 

Muted Bina!' : l'an 283. Une medallic en or. 
Muklcdyr Billah : 	a Vassyt ; l'an 307, 311,  ,1  

320. Six medailles d'or et trois d'argent. 
Razi Billah : a 	Damas et Medinetusselam ; 

l'an 322, 324, 325. Trois pieces en argent. 
Motaffy : a Medinetusselam : l'an 329. Une 

piece blanche. 
Supplement : une piece en argent et vingt-une 

en cuivrc. 
Lis DYNASTIES SUIIGIES PENDANT LE IIHALIFAT 

DES ABBASSIDES. 
7.  LES IDIIISSIDF.S. 

Idris I" : frappe a Bada'at et Valila ; l'an 174 
et 180. Dcux pieces blanches et une brune. 

8.  LES TAHIRIDES. 
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Tahir H : frappe a Schasch ; l'an 245 et 246. 
Deux pieces en argent. 

Mohammed :. A Samarkand ; Fan 255. l'ne 
piece d'argent. 

9.  LEs SANIANIDES : 	depuis 	l'an 261 	(874), ins- 
qu'en 389 (999). 

Nous aeons vingt-neuf pieces de ces princes, 
savoir : 	 '! 

Ismail : frappe a Schasch ; Van '294. Une 
piece blanche.  

. 
Abun Nasr Ahmed : id.; Fan 301, id. 	.., 
Nasr II : a Samarkand: Fan 305. Un coin 

en cuivre. 	 I $ 

Nuh l"  : id.; l'an 355 et 356. Deux pieces 
d'argent. 

Abdulmelik : a Bokliara ; Van 544 et 349. 
Trois coins en cuivre. 

Mansour : id.; Van 350, 352, 358 et 563; 
a Schasch; l'an 554-5. Cinq pieces blan-
ches et six brunes. 

- Nuh II : id.; l'an 380, 585 et 387 ; a Samar-
kand ; Van 569 et 370. Une piece d'ar- 
gent et quatre en cuivre. 	• 

10.  Les Fatymides (voyez  pag. 96-102). 
11  . LES OMMIADES D'ESPAGNE. 

Abderrahman HI : frappe a Zahra ; Fan 344. 
Une piece brune. 
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Mohammed : a Andaluse; l'an 398-9. Deux 	i 

pieces d'argent. 
12.  LES EYLEKS DU TURKESTAN : cinq pieces en cui-

vre, forgees a Bokliara ; ran 400, 405 
et 414. 

13.  Les Merranides (voyez pag. 102). 
14.  Les Seljoucides (voyez pag. 103-106). 
15.  Les Charismschachs (voyez pag. 106). 
16.  Les Ortokides de Diarbekr (voyez pag. 107-110). 
i7. Les Ortokides d'Ermed et de Keipha (voyez 

pag. ib.). 
18.  Les Atabeks de Moussoul (voyez pag. 110-112). 
19.  Les Atabeks d'Alep (voyez pag. 112). 
20.  Les Atabeks 	Dschesireh 	ben 	Omar 	(voyez 

pag. ib.). 
21.  Les Atabeks de Sandschar (voyez pag. 113). , 
22.  Les Atabeks d'Arbel (voyez pag. 113-114). 
25. LES 5.10RADITES D'ESPAGNE, —dix pieces, savoir:.  

Aly, forge Fan 508-518 et 521, trois me-
dailies d'or et une en cuivre. 

Taschefin, frappe A Almaria l'an 539, unc 
piece d'or. 

Ishak, frappe a Malaga et Grenada, l'an 541, 
une medailie en or et quatre en argent. 

24. Les Normands de Sicile. — Notre orientaliste 
ne possede qu'une seule piece en euivrc fres 
eloquente de Rodscher 11. (voyez, n° 493, 
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pag. 138, Ana Mohammedani.) Elle portc 
l'image nimbee de 	Jesus - Christ, frappee 
I'an 1132 de l'ere vulgaire. Un coin sembla-
ble se trouve chez Castiglioni, n° CCLXXXII. 

25.  LES MUVEHIDES D'AFRIQUE. 

Jakub, deux pieces blanches. 
Abu Zakaria Jahia, une medallic en or. 

26.  Les Ayoubides de l'Egypte et de la Syrie (voyez 
pag. 114-121). 

27.  Les Ayoubides d'Alep (voyez pag. 121-122). 
28.  Les Ayoubides de Damas (voyez pag. ib.). 
29.  Les Ayoubides de Khelath et Mia/areki►► (voyez 

pag. 122-123). 	 I . 

LES DYNASTIES SURGIES VERS OU DEPUIS LA RUINE 

DU KHAL1FAT DE BAGDAD. 

30.  Les Mamelouks Baharites (voir  pag. 123-165). 
31.  Les Mamelouks Tcherkasses (voir pag .165-193). 
32.  Les Houlaguides (voyez pag. 193-198). 
33.  LES BARBER1DES , 	vingt pieces, dont dix en 

argent. 	Elles portent 	les 	noms 	de trois 
- princes, savoir : Nasireddin Mohammed , 

Schah Alem II et Seringapatam. 
34.  LES THOUSCHIDES. 

Cette dynastic commence I'an 1226 de 
J.-C. Le dernicr de ces princes, Schahmed, 
regnait encore en 1502 de J.-C. ll se retira 
en Pologne, oil it fut enferme, en 1506, dans 

la 
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un chateau par les ordres &Alexandre, roi de 
Pologne, et a la solicitation de Mengheli 
Kerai, khan de Crimee. Ainsi finit l'empire 
de 	Kaptchaq. 	Ses 	demembrements , 	les 
royaumes de Casan, de Grim& et d'Astra-
khan, devinrent la proie de la Russic. Baton, 
fondateur de cette dynastic, bkit Saray sur 
les bords du Volga, qui fut leur residence. 
Voici deux cent treize representants mone-
taires des Thouschides, dans la collection de 
M. Pietraszewski : 
Cinq pieces incertaines en cuivre. 
Baton, cinq pieces brunes. 
Togtagou-khan, une piece en argent frappee 

a Saray-Mahrusseh, l'an 710 de I'llegire. 
Uzbek-khan , a Saray Mahrussch et Saray 

Dschedid , l'an 722-754-736 , — quatre 
pieces en argent et cent  quatre en cuivre. 

Dschani Bek, id. a Gustinan et Baridschine, 
l'an 	742-743-745-747-752-733. 	Onze 
pieces en argent et autant en cuivre. 

Birdi Bek , a Azak , Saray Dschedid et Gu- 
listan, 	l'an 759. Quatre pieces blanches: 

kulna khan, id., 	id., Fan 758-761. Deux 
pieces en argent. 

Nouruz Bek khan, a Gulistan l'an 761. Deux 
pieces en argent. 
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• Khazar, id. a Saray Dschedid I'an 762-763- 
765. Trente-six coins en cuivre. 

Abd-Allah , il Jeni Schehr, l'an 765. Une 
piece en argent. 

Pulad khan, é Ordou, l'an 773-775-777. 
Cinq d'argent et une en cuivre. 

Tulun Bek, a Saray Dschedid l'an 776. Deux 
deniers bruns. 

Toktamysch, id. a Azak et Ordou, l'an 782, 
789 et 813. Quatre pieces d'argent et cinq 
bruncs. 

Sady Bek. Deux coins en cuivre. 
Seyd Ahmed. Une piect en argent et une en 

cuivre. 
Tschegreh 	khan , 	a 	Hadschi 	Terghan , 

l'an 817. Une piece d'argent. 
35.  LES DSCHELARIDES. 

Sultan Avis, 	frappe 	a Azerbeydsehan et 
Sywas, l'an 762-763. Six pieces en argent. 

Sultan Ahmed. Une piece blanche. 
36.  Zes Karakojunlou (pag. 198-199). 
37.  LES TIMOURIDES  ,  depuis ran 771 (1369) jus-

qu'en 913 (1507). 
Timour (Tamerlan) etait fondateur de cet 

empire des Mongols. Schaibek, khan de 
Touran ou de Siberie, depouilla Baddiezza-
man, lc dernier prince du Khorazan, la seulc 
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possession des vastes conquetes de son aleul. 
Nous avons six deniers de ces monarques, 
savoir : 
Timourlingue, frappe a Samarkand l'an 773- 

785. Une piece blanche et une brune. 
Schah Roh , a Bokhara I'an 832. Quatre 

pieces en cuivre. 
38.  LES 	ZENDIDES. Deux medailles d'argent de 

Kerym et quatre en cuivre de Sadyk khan. 
39.  LES SEFIDES. Cinquante medailles, savoir : 

Suleyman. Quatre pieces brunes. 
Husseyn. Quatre deniers en argent et treize 

en cuivre. 
Eschraf. Une medallic d'argent. 
Tahmasp H. Une medallic en or, trois en 

argent et trois en cuivre. 
Feth Aly. Une medaille en or, dix-neuf en 

argent et deux en cuivre. 
40.  LES SCHERIFS. C'est aux Oatazes qu'ils ont sue-

cede vers ran 1500 de !'ere vulgaire. Maroc 
fut leur capitale : ils y regnent jusqu'a pre-
sent. Hassan de Numidie, qui pretendait etre 
descendant• de 	Mohammed 	le prophete , 
s'etant enveloppe dans le manteau de la reli-
gion, cietrana le prince regnant et donna 
naissance a la nouvelle dynastic. Elle est me-
nacee de nos jours par Abd-el-Kader, qui 
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- 	semble marcher sur les traces de Hassan. 

Nous avons sept pieces des Scherifs, savoir : 
Muley Ismayl , frappe a 	Fass , l'an 1088, 

1098, quatre medailles en or. 
Muley Suleyman, trois pieces en argent. 

41. LES AFSCHARS, une piece d'argent de Nadyr, 
frappe a Tebryz, l'an 1151. 

42. LES Gu►nEv KHANS, dix coins en argent et huit 
en cuivre. 

43. LES OSMANIDES. Cette dynastie, dans le musee 
de notre orientaliste, se trouve complete. 
Elle y comptc vingt-cinq medailles en or, 
cent vingt-huit en argent et cent soixante-
dix-sept en cuivre. 

44. La piece d'Alfonse, Ills de Sandie, dont l'expli-
cation nous est donnee separement par 
M. Pietraszewski, appartient a la categoric 
distincte ('). 

De meme les monnaies portant des inscrip- 
tions arabes ou persanes 	en 	partie et 

° 	frappees aussi par des chretiens, savoir : 
45. LES BOIS BAGRATIDES. 

Rusudan , une medaille d argent. 

(I) Voyez Zeilseltrift fiir Mina Siegel- nod Wuppen-Anode 
berausgegeben von Dr D. KOEHNE. Berlin, Posen uud Bromberg, 
1844, pig. 371-373. 
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Irakli , onze pieces en argent et quatorze en 
cuivre. 

46. Les HMS Anmesiess, quatrc medailles blanches 
et huit brunes. 

47. DE LA CHINE ET DU JAPON, seize pieces, dont 
une d'argent et quinze en cuivre. 

ETC., ETC. 

• 

Je crois avoir devoile quelques faits inconnus, 
soil materiels, soil moraux, qui touchent aux bases 
de l'histoire universelle. J'ai esquisse le genie de 
l'Orient dans plusieurs de ses merveilles politiques, 
religieuses et Intellectuelles , aussi bien que leur 
influence a faire surgir les merveilles de l'Occident en 
sens voile, et tout ccla grace aux medailles du cabinet 
de 111. Pictraszewski, qui sont la veritable clef pour 
l'histoirc de l'Orient , sans quoi• on ne saurait se 
mettre en confidence avec l'esprit des sieclese  On 

pourrait encore,  a l'aide de ces monuments mond-
taires , commc par une baguette magique, recon-
struire Bien des villes enchantees , dont it ne reste 
plus de traces aujourd'hui, et qui avaient jadis des 
palais „des hotels magnifiques , des jardins et des 
bains superbes, et tine population bruyante. Ces 
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lIaculanum, ces Pomp& de ('Orient, qui se mirent 
dans les monnaies du temps , racontent bien des 
miracles feeriques du passé, dans cette partie du 
monde, oil de frequentes revolutions semblent sui-
vre l'acceleration du pouls des mortels, produite 
par le climat. L'eloquence des medailles musulmanes 
proclame aussi quelles provinces ont etc jadis flo-
rissantes, represente l'image vivante de l'etendue de 
la domination arabe, depeint les meeurs, les usages, 
la politique , les finances, le commerce, la civilisa-
tion, l'etat de l'art et tant d'autres champs en friche, 
(lignes d'etre eultives avec passion, par les archeolo-
gues, ces courageux apdtres tie la verite historique. 

En general, tout ce que j'ai dit jusqu'ici du cabi-
net de notre orientaliste polonais, n'est que l'ombre 
de sa valeur. C'est la veritable histoire metallique de 
l'Orient durant plus de huit siecles ! Ce tresor inap-
preciable contient encore une foule de medailles 
difficiles a dechiffrer,  , qui ont mis au desespoir le 
savant FrEehn ; et puisqu'elles devoilent les evene-
melts inconnus et les noms ignores par tons les 
historiens, leur publication ne manquera pas de 
mettre un jour en emoi le monde scientifique. Soit 
pour ne pas abuser de la liberalite du prince Kot-
schoubey, soil par d'autresraisons, M. Pietraszewski 
a interrompu sa publication. Prive d'un tel guide, 
je n'ose *ever dans ce dedale tenebreux , pour 
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ne pas eprouver une espece de mirage, qui fie 
manque jamais de tromper les sens du voyageur en 
Orient; je me suis done contente d'enumerer som-
mairement les medailles d'autres dynasties. Pour 
conclure , je ne citerai que celle des Thouschides, 
on les khans Mongols de Kaytehaq , autrement In 
Horde d'Or, dont les derniers princes ne sont 
connus ni par Deguignes , ni par les savants du 
Nord. La numismatique seule peut designer infail-
liblement combien it en manque. L'aversion du 
gouvernement russe pour tout ce qui lui rappelle 
son origine tater, et la crainte qu'il a de ressusciter 
la memoire de ses anciens despotes, sont autant de 
causes du manque d'encouragement pour les re-
cherches de cette sorte sur les bords de la Newa et 
de la Moscowa. Le savant Pietraszewski en possede 
la collection complete, en commencant a Thouschi-
khan , mort en 1226 de l'ere vulgaire, dont le Ills 
Baton a fail la conquete de toute la Russie. Envi-
ron deux siecles et demi (depuis I 237 jusqu'en 1473) 
ecoules sous la domination et ('instruction Taiare, 
ont change le caractere primitif de ce pays, et seme 
les germes de cc qu'il est a notre époque. Ingrata 
nefastaque proles!... 

   
  



SUPPLEMENT. 

La note (pion ra lire nous a Me co:um:nig:tee a l'insertion 
par M. Lelewel. Nous remplissons aver bonluoir le desk hien-
reillant de cot illnstre savant, Nitwit (pie l'on sache quo ce 
suppl6ment est de sa plume. Tonics les images des monnaies 
offertes in; soot encore tirees do la collection de noire orientn-
lisle. rnyr: noire onzieme planche. 

Le magnitique cabinet de M. Pietraszcwski pos-
sede deux variantes des monnaies des Ignieoles, 
dont nous donnons l'image a° 93. Sur de sem - 
blables pieces it est souvent impossible de distinguer 
le nez de l'oreille; eependant it n'y a pas de dome 
que la variante offrc au revers une tete tournee a 

droite. On voit bien quc c'est un produit zoroastrique 
des Sassanides, detruits par les Arabes. La tete du 
revers est surmontee de croissant et de flammes : 
it parait qu'elle est aussi aecostee de deux visages, 
ou de deux gardiens de I'autel. La tete royale con-
serve par derriere et au-dessus les emblemes sassa- 
nides. Son epigraphe est bilingue , 	et pent-etre 

19 
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troislingue. Nous nc 	savons pas determiner les 
caracteres places en 	face , 	mais derriere la 	tete 
l'epigraphe est en arabe.•Passons A d'autres mon-
naies. 

En 	1080 , 	l'Armenie &ant conquisc par les 
Musulmans, un valeureux capitaine nomme Reuben 
penetra en Cicilie, 	et avec' des emigres.armeniens 
y fonda un royaume , une dynastic reubenite on 
roubenite, qui dura jusqu'a 1374. 

A pen d'exceptions Ares, on pent regarder, dit 
le savant Armenien Borrell, comme rares les mon-
naies armeniennes de cette epoque. Dans tine lettre 
adressee, lc 10 septembre 1845, au superieur du 
convent armenien de St-Lazare, a Venisc (Rerne 
numismatique, publiee par Cartier et De In Saus-
saye, tom. VI, pag. 451), it renverse l'opinion de 
Sestini 	et 	restitue 	les 	monnaies 	armeniennes it 
double figure it lletlioum et Zabel, sa femme. Le 
savant Armenien ne savait pas qu'un aeademieien 
de Petersbourg, Brosset, l'a devanee dans 'cette 
opinion, dans sa Monographie des »ionnaies arme-
niennes,  publiee A Petersbourg, 1839, in-4" : 

Je pense, dit Brosset (pag. 26), en implant de 
Hethoum et Zabel, que c'est cette princesse, qui 
est figuree sur nos monnaies n°' 8 et 9, concur-
remment avec le roi son epoux.'Enoeffet , comme 
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lIethount tcnait ses droits au trone uniquement de 
1 sa femme, it etait naturel qu'il lui accordat les hon-

neurs d'etre places en effigie sur les monnaies. 
Nous donnons le dessin de cette piece curieuse, 
n° 94, en observant qu'elle offre la surabondance 
de lettres notifiees par le n° 9 de la publication de 
Brosset, mais d'une autre maniere. 

Le coin -de cette piece distingue admirablement 
' la figure feminine de Zabel, qui provoqua une 
longue discussion du savant Borrell. Du Me des 
deux figures la legende porte en armenien : puis-
sance de Dieu, et de l'autre cote, autour du lion : 
frappee dans la yule de Sis. 	

., 

Une autre monnaie armenienne, graves sur nos 
planches n° 93, offre autour du roi 0 cheval : Levon 
roi d'Armenie, et de l'autre cote autour du lion : 
frappee dans la vale de Sis. M. Borrell a publio 
deux pieces it ce type; une, n° 6, de Leon aver une 
legende fautive, ne sachant se determiner auquel 
des quatre Leon it faut rattribuer ;—l'autre, n° 17, 
sur laquellc it croit dechiffrer le nom du roi Ochin, 
mort 1320. L'identite du type rapporterait done 
notrc piece 0 Leon IV (1505-1308), ou Leon 111 
(1269-1289). La Fleur de lys au bout du sceptre 
en guise de panache, confirme d'autant plus cette 
attribution, la flcur de lys ne se trouvant pas dans 
la monnaie plus ancienne des Roubenites. La fabri- 

   
  



- 9  16 — 

cation de notre piece est belle, douce et linie, les 
legendes royales sans erreur. Elk est aussi interes-
sante comme surfrappec, oil le coin roubenit n'etait 
pas assez fort pour effacer le coin musulman. 11 
serait curieux de determiner quelle dynastic mo-
hammedane a fournie ce flan au roi Leon : a cet 
effct it en reste assez de l'empreinte anterieure. 

II y a trente ans, Frtehn publia une monographic 
numismatique 	sur les plus anciennes monnaies 
boulghares (  C. M. Fra?hnii Rostochiensis de 7lUDIO-

rum butgaricorum fortasse antiquissimo. —  libri 
duo Casani 1816 in-4). — ll traitait alors l'objet 
absolument etranger h toutes les collections numis-
matiques. La Boulgharie, situee sur les rives du 
Volga, sur le sol de la Siberie, n'etait pas exploilee 
par la science. Aussi ses monuments. monetaires 
soul (rune rarete excessive. Des pieces semblables 
a celle que l'on Volt sur noire planche tr 06 furent 
frappees vers l'an 700 de l'Ilegire (1300 de notre 
ere). On y remarque d'un cote un pentagone ayant 
au centre un Minya,  signe, et dans ses angles d'uu-
tres marques. De l'autre cute l'epigraphe porte la 
valour de  la monnaie :  Boulghare pool. 

Les Tousehides. Voyez n° 97, oh on lit d'un 
Me :  Sultan supreme Ghaiassedthmia veddin , k 
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juste, et dans la troisieme ligne en caractere mongol 
Uzbeikhan. Au revers :  Irappee dans la Unite (sous-
entendu Salmi, capitale des Uzbcis) l'annee 715 
(1315). 

La monnaic bilingue a cette epoque est fertile 
pour la numismatique nioliammedane. L'apostolat 
des cultes dans ce temps n'etait pas sauvage; aussi 
l 	monnaic 	attest( une some 	de fraternisation. 
Vers 	1180 A1anouel frappant en conunun une 
monnaic avec Emadeddin, dans son epigraphe qua- 
'Hie Mohammed de roi. (ddleri museum Kul'. I,. 11, 
no I I 6). 

On refer( au nombrc d'unt pareille alliance une 
inotinaie it l'inscription mongole et de l'autre cote 
arabe , ou l'on trouve : au nom du pore, du lils et 
du saint esprit de Dieu unique. (Idler, I. c. 110 115, 
Tyschen, introd., pag. 100, 142.) 

Les 	Mongoux n'abandonnant pus . leur Milt: 
buddhiste , temoignaient tout le respect au culte 
mohammedan. Lcur monnaic (fait, au nom du 
prophet(, chargee souvent des noms des premiers 
khalifs : it n'y avait que les noms propres des khans 
inscrits en caracteres mongoux. 

L'accouplcment des langues demontrait aussi a 
cette epoque la sujetion ou le joug impose par les 
vainqucurs. Les monnaies de Georgic, de deux 
Armenics , offre cette marque dc sujetion sur les 
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inscriptions arabes. Les monnaies russes portaient 
aussi les epigraphes arabes, signer du joug d'es-
clavage. 

Le n° 98 en tete de medallic offre :  Sultan Mo-
hammed Uzbeikhan, au revers de meme que sur la 
preeedente, frappee a Sara, en 722 (1522). 

La piece n° 99 porte la mane inscription de nom 
du sultan et de l'autre cote repigraphe ordinaire it 
la doctrine du propliete. Sur la margc du earre on 
lit l'an 734 (1334). 

Le n° NO est une variete de la precedents. 
La monnaie musulmane de setts epoque fut 

belle ct garnie de petits ornements : le burin de 
('artiste est net, pur et certain. Pour la beaut6 de 
('art elle ne eedait a aucune monnaie contemporaine 
en Europe, pas meme a cells des. Pays-Bas beiges, 
si renommee par son elegance. Mais les graveurs 
musulmans, decorant leur maigre sujet reduit aux 
lettres, tournerent lours efforts a donner de l'ele-
gance A ces lettres dans leur configuration. De IA 
les 6pigraphes degeneraient en une espece d'&ra-
besques ct cmbrouillaient singulierement la lecture. 

Les Dschelarides ou Ilkans. Cette dynastic mon- 
gole 	dominait dans Adherbidjan et Irak. ',curs 
monnaics 	interessantes, 	quoique 	indiquees par 
Castigliani et Marsden, ne sont pas suffisammcnt 
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connues. Leur rarete augmente les obstacles a les 
etudier. Nous presentons au lecteur trois exemples. 

Le n" 101 Porte d'un cote l'epigraphe ordinairc 
de la doctrine du prophete, entouree des noms des 

' quatre 	premiers khalifs. 	L'autre epigraphs veut 
dire : k grand sultan Elaeddunia reddin, clue le 
Dien eternise son empire, frappee a Adherbidjan 
762 (1560). 

Sur le n° 102 se trouvent les memos inscriptions, 
avec la seule difference, qu'au milieu on voit un 
tamga. Le titre d'Elaeddunia reddin appartient au 
Schcikh Ovcis. Dc meme le n° 103 nous offre 
les epigrapher du meme Scherif ; mais Ic nom du o. 
lieu on clue monnaie avail ele battue lui donne. 
je crois, line grande importance. Cet hotel semble 
etre dans la ville de Sivas du Roum, anciennement 
Sebaste de Cappadoce. 	Les 	Seljouks dikoniuni 
avaient anterieurement leur atelier monetaire dans 
cette ville; au temps d'Oveis elle etait en possession 
des Tu'l'es. 

Nous donnons tin exemple des Ottomans n° 104. 
On y lit d'un cote : Sultan Mohammed, fils d'Ibra-
him khan, que la gloire de sa victoire soil augmentie , 
frappee a Tunis, l'an 1068 (1657). L'or splendide 
mar4ha le puissant , toujours rictorieux par terre 
et par mer. C'est tine monnaie connue (Tyschen, 
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int rod. , pag . 181), mais peu commune, exem pl al re 
it flew de coin. 

Le n" 105 represeti tc  un monument monetaire 
eth.aortlinairc. On y &Than' :  la gloire et le bon- 
hrur secondent gonad on .roin')at pour Dieu. C'cst 
one hract6tte. D'apres toute 	la 	probabilito 	c'cst 
un talisman. Nous ne savons pas si l'on a observe 
quelque chose &analogue dans la numismatiquc 
mnsulmane jusqu'ici. 

FIN. 

to 

,:t, 
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